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Plusieurs beaux travaux parus en France 
ces dernières années, en nous donnant l'his- 
toire de collections telles que le Cabinet «.les 
manuscrits de la Bibliothèque Nationale, le 
Fonds grec de l'Escurial, la Librairie des 
papes d'Avignon, ont montré l'intérêt qui 
s'attache à de pareilles recherches, où l'his¬ 
toire littéraire, la philologie, la théologie, 
l'histoire générale même ont tant de don¬ 
nées à recueillir. 

Plus que tout autre dépôt, la Vaticane 
fournirait la matière d'une semblable his¬ 
toire. Mais qui oserait l'entreprendre? 

L’histoire de la Vaticane ne se fera que 
lentement et par morceaux. Notre illustre 
maître. M. de Rossi a donné déjà l'histoire 


i 






Il 


préface 


ancienne de la bibliothèque du Saint Siège. 
Mon ami. le P. Franz Ehrle, publiera inces¬ 
samment l'histoire de la bibliothèque ponti¬ 
ficale du xm e siècle au xv e . MM. Müntz et 


Fabre ont publié des documents très impor¬ 
tants pour L'histoire de la Vaticane au 
xv«. M. de Nolhac a, dans son Fulvio 


Orsini , écrit un chapitre considérable de 
l’histoire de la bibliothèque à la fin du 
xvi«. Pour la première moitié du xvt e , 
nous avions déjà un petit livre, provisoire 
sans doute, mais précieux de M. Müntz. 
Pour le xvn e , les préfaces de MM. Stevenson 


aux catalogues du fonds Palatin et du 
fonds de la reine Christine seront excel¬ 


lentes à consulter. D'autres, espérons-le, 
feront le reste. L'histoire de la formation 


de la Vaticane est destinée à 


être l’œuvre 


collective de plusieurs générations de tra¬ 
vailleurs. 


A cette œuvre 


collective j offre ma m«> 


deste contribution. Dans le Bulletin de la 
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PRIFACE 


Société nationale des antiquaires de Krance 
(188n) on trouvera un travail sur G. Marini 


et les collections du Saint-Siège en i -98- 

* 

1 -99 ;dans les Mélanges de l'Ecole fran¬ 
çaise de Rome (1889), une étude sur Les 
manuscrits de Loi lino, évêque de Heîlune , ma¬ 
nuscrits entrés au Vatican sous l rbain \ III; 


dans la Revue des Questions historiques 
ti«r janv. 1889), un travail sur le Cabinet de 
manuscrits du Collège Crée', entré au Vati¬ 
can sous Paul V. Dans mon Rossano, enfin 


je reconstituerai la bibliothèque d’un vieil s 
couvent grec de Calabre, entrée presque en¬ 


tière au Vatican, 
xvm e siècles. 


au cours des x\i<\ xvn e et 


Dans la série de notices qui forment le 
présent petit livre, le but que je me suis 
proposé est celui-ci. 


1 . Conjointement avec une première rédaction 
de lu notice qu'on lira ci-après concernant 
Grotta l’errata, et une étude sur le fonds Basi- 
iien de la Vaticane, que l’on retrouvera sous 
une autre forme dans mon Rossano 
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La Vaticane compte six fonds distincts de 
manuscrits grecs : le fonds Palatin (q 3 i 
mss.) le fonds de la Reine (190 mss.), le 
fonds Ottoboni (471 mss.), le fonds de Pie II 
(55 mss.) le fonds d’Urbin l 1 65 mss.), 
enfin le fonds Vatican Grec (2302 mss.), 
qui est la collection pontificale proprement 
dite. — Cette collection pontificale grecque 
n'est pas d’origine ancienne, comme la col¬ 
lection pontificale latine .En 144IC la biblio¬ 
thèque du pape Eugène IV ne comptait que 
deux manuscrits grecs : un Boèce « in latino 
et graeco, « et un psautier « partim in latino, 
partim in graeco ». Mais dès la mort de Ni¬ 
colas V (1445), il semble qu’elle se fût accrue 
étonnamment, car elle comptait déjà au 
moins 3 55 volumes, et, h la mort de Sixte IV, 


le chiffre avait monté à près de 900. Mais 
que sont devenus ces qoo volumes du temps 
• de Sixte IVr Ce qui a réellement constitué 
le novau du fonds Vatican Grec actuel. 

m * 

c’est la collection de Léon X, telle qu elle 
















PREFACE V 

existait en 1519-1 5 a 1, soit .po mss., qui se 
1 (.‘trouvent à peu près au complet dans la Yati- 
cane d'aujourd’hui : on possède au Vatican 
l'inventaire de la Bibliothèque grecque de 
Léon N, et il pourrait être le point de départ 
d'intéressantes recherches 1 . De Léon X à 
Paul III, la collection grecque s'accrut rapi¬ 
dement, et I on possède de même l'inventaire 
de la bibliothèque grecque de Paul III, 
daté de 1 5 -J .5 ". — Cette date est très im¬ 
portante. Sous Paul III, en effet, les ma¬ 
nuscrits vaticans étaient classés par plutei 
et selon leur matière; de plus, l'inventaire 


1. Vatican gr. iq .83 et 1484. 

2. V atican fat. 7 \ 3a, celui-ci en latin, par .Ican 

Metellus. Regînen. gr. 171, celui-ci eu grec pin- 
Michel Rosaitès : lliva» twv èXXt,vixmv zo'j 

z*X*t{qu IIccûXou toù Tpi-oj. Inc. : \~-iavoü tÿ ( : 
îtaA’.xT^ 15 -opta; 6 i 6 '/dy. t. Nombreuses copies de ce 
catalogue grec dans les diverses bibliothèques 
d’Europe. Voyez le bel exemplaire, que possède 
la Bibliothèque Nationale {Paris. gr. 3 o(> 2 ), 
donné par Augustin Steuco, bibliothécaire pon¬ 
tifical, au cardinal de l'errarc « protecteur des 
affaires du roy et du royaume de b rance en cour 
de Rome >>. 
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PRÉFACE 


de Paul III était alphabétique. De là l'im¬ 
possibilité de faire figurer les acquisitions 
nouvelles à côté des anciennes, tant dans les 
plutei , qui généralement étaient pleins, que 
dans l'inventaire alphabétique, qui était 
comme « mis en page » : on ne pouvait que 
faire on autre inventaire, et c'était la une si 
grosse affaire que l'on retarda quatre-vingts 
ans le moment de l'entreprendre : on ne s'y 
mit que sous Paul V (i6o5-ib2i). Et c'est 
ainsi que, de Paul III.à Paul V, c'est-à-dire 
dans toute la seconde moitié du \vi c siècle, 


les manuscrits (soit grecs, soit latins) acquis 
par la Yaticane demeurèrent sans être cata¬ 
logués, et que, au moment où les Rainaidi, 
vers 1620, rédigèrent leur inventaire en éta¬ 
blissant l'ordre qui est demeuré définitif, ils 
trouvèrent plus de trois mille volumes qui 
n'avaient jamais été classés \ 

C’est aux acquisitions grecques de cette 


1. P . de Candis, cité par M. de Rossi, De origine 
bibliothecae sedis apostolicae (1886), p. cxv. 
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période, qui va de l'inventaire de Paul ! Iï a 
1 inventaire de Paul V, que je borne mes 
recherches. On verra que ces acquisitions 
furent le fait de trois cardinaux biblio¬ 


thécaires, tous trois hellénistes, tous trois 
singulièrement appliqués à l'étude de l'anti¬ 
quité ecclesiastique : Cervini, Sirleto, A. Pa¬ 
rafa. ("est à la correspondance inédite de 
Sirleto que j’ai emprunté la plus grande 
partie de mes renseignements’ Sirleto est 
devenu ainsi le centre de mes explorations, 
et c’est à lui que je reviendrai le plus souvent. 
Si je n'avais pas surtout pense à raconter un 

I 

épisode de l'histoire de la Vaticane, j'aurais 
voulu écrire une étude que j'aurais intitulée : 
Sirleto, ses livres et ses amis, car c'est d'eux 


qu'il s'agira davantage dans les pages qu'on 
va lire. 


Si humbles, si arides trop souvent soient- 
elles, je les ai écrites avec fierté, en sentant 
comme tout y était à l'honneur scientifique 
de cette noble domus vaticana, qui est pour 





















VIII PREFACE 

nous tous, hommes d’église, la maison du 
perc de tamille ; et avec une émotion plus 
intime encore, au contact de ces érudits 
d'une si parfaite probité et d’une si pure 
vertu de la cour Romaine du xvi e siècle. 


Fniscati, 28 - 3 o juin 1889. 























LA VATICANE 

DE PAUL III A PAUL V 


I 


Je connais deux portraits du cardinal 
Guillaume Sirleto. J'ai vu le premier a 
Squillace, dans la maison de lévéque : la 
Sirleto a l’air jeune encore, vigoureux, 
redressé. A la Vaticane, j'ai travaillé long¬ 
temps juste au-dessous d'un autre por¬ 
trait. et là Sirleto me semble bien autre¬ 
ment au naturel : il a le dos voûté, la 
barbe sale; il est assis, quelques livres poses 
devant lui en désordre; il n'a rien de l'ele- 
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LA VATICANK 


gance un peu militaire des cardinaux ses 
voisins de cimaise, mais l'apparence d'un 
vieux serviteur; il n'a pas la vivacité et la 
décision de Baronius, qui n'est pas loin, 
mais, ce que Baronius n'a pas, dans une 
rude figure de Calabrais, ridée de grandes 
rides, un front très ouvert et un regard très 
candide. 

Sirleto était calabrais de naissance, et U 
ne renia jamais son pavs d'origine. Né a 
Guardavalle, près de Stilo (deux bien pau¬ 
vres capitales, je les connais!), il avait là 
toute sa famille, famille nombreuse et peu 
opulente, mais avec laquelle ses relations ne 
tiédirent pas un instant. 11 s'intéressait a 
tous les siens, les vieux et les petits, s'infor¬ 
mait des affaires, voulait prendre sa part des 
deuils : « Saluez M. Sinolpho, M. I ederico, 
M. (ïerdino et tous les autres », écrivait-il à 
son frère; « je vous recommande surtout bien 
Andronico, plus même que jamais, car il est 
maintenant sans mère, quia et nos advenae 
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fuimtts in terra Aegypti « r . Plus tard il de- 
\ int auprès de la cour de Naples et a Rome 
le protecteur-né des gens de son pavs, braves 
gens souvent en procès et en requêtes. Et 
quand il aura été nommé évêque de San- 
Marco, puis de Squillace Ii5n8|, ce sera 
merveille de voir comme, depuis les évéchés 
de là-bas, Gerace, Rossano, Cotrone, Mileto, 
jusqu'aux humbles municipes. Ta berna, Si- 
nopoli, Guardavalle, tous compteront sur son 
crédit pour leurs affaires. Il ne se contentera 
pas de faire administrer par son neveu, Mar¬ 
cel, révéché dont il est pourvu, et de se faire 
rendre par lui un compte détaillé des visites 
pastorales: lui-même il s'v rendra (au moins 
à San-Marco une fois}, pour visiter le dio¬ 
cèse et revoir son pavs. Et Dieu sait quel 
pays pourtant ! <- De Calabre je ne vous ai 
point écrit, disait a Sirlcto un de ses amis. 


i. <j. Sirlcto a son frère Jérôme, N sept, r 1 ".! 
(Vatican . lût. 6186, tel. 11); ci 7 juillet i 55 q 
{ibid.y fui. i 3 ). 








4 


LA VATIC VNE 


Morano, parce que je n'avais rien de bon à 
vous dire ni du pays, ni des habitants ; tout 
ce'que je retiens, c’est que me voici à Naples 
et que j'ai échappé à mille périls de mort ! » 1 
Mais Sirleto ne tenait pas rigueur à la Cala¬ 
bre des mauvais chemins qui faisaient gémir 
le cardinal Farnèse, ni des birbanti et des 
forusciti qui faisaient fuir Morano. 

Il avait eu pour premier maître, à Stilo, 

un grec de Tarente, puis il avait été envoyé 

■ 

à Naples pour compléter ses premières étu¬ 
des il l’université de cette ville, sous la sur¬ 
veillance d'un grec encore, que son biogra¬ 
phe traite de « gentilissimo spirito di 
Candia ». l)e Naples il avait passé a Rome. 
Il arriva à Rome féru de grec, d’hébreu, de 
latin, de théologie, de mathématique, de 


i. Morano à Sirleto, 26 mars 1 5 ûq {Yat. Lit. 
<084, toi. 72 . Comparez la lettre du prince de 
Kisignann a Sirleto, 1 3 janvier ir»o-, pour le féli¬ 
citer d être arrivé sain et sauf à Saitl-Marco ( Vat. 
lat. ()i 83 , fol. 43), et la lettre du cardinal Farnèse 
a Sirleto, 3 avril iMiS, où il est question des mate 
stvadc de Calabre {Yat. Lit. 6181, fol. 374). 
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philosophie, sans autre fortune cependant 
que sa Bible. Mais il arrivait recommande au 
cardinal Cervini, qui utilisa immédiatement 
son savoir en lui demandant tic servir de maî¬ 
tre à ses neveux' : rude tâche que d’appren¬ 
dre le grec à trois neveux de cardinal, car 
c'était surtout de grec qu'il s'agissait! Sil¬ 
let o s'v employa avec bravoure. Il écrit a 
Cervini que Romulus (l'ainé) ne man¬ 
que jamais sa leçon d Kschine, que Nicolas 
commence a entendre l'Hecube d’Euripide, 
et qu’Antoine-François lait de son mieux 
pour donner de bonnes espérances, avec la 
grâce de Dieu. Et il -.'intéresse avec Tout son 
cœur a ses putti . comme il les appelle, tant 
il y a que. Romulus étant mort presque subi¬ 
tement, Sirleto écrit une lettre pleine de 
larmes pour raconter au cardinal les der¬ 
niers moments de son neveu, et « je puis 
dire, ajoute-t-il, que je ne crois pas avoir 


i . PoliJorn, 1 tta Aîarcclli II, p. f»>s. 
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éprouvé de douleur plus grande depuis la 
mort de mon père » Plus tard. Paul ÏY lui 
demandera de remplir le même rôle auprès 
de scs deux neveux, Alphonse et Antoine 
Carafa, et Pie IV auprès du sien. On gagnait 
peu de choses à de pareilles fonctions 1 2 . 
En 045, on offrit à Sirleto, de la part du 
pape, une chaire publique de lettione greca , 
aux gages de 1 5 o écus par an; c'était un gros 
avancement. Mais Sirleto le refusa : il lui 
répugnait maintenant de « commenter Chry- 
soloras «.car il s’était mis aux auteurs ecclé¬ 
siastiques. « Je crois, dit-il, que c'est une 
tentation » 3 . !1 résista à la tentation, et. 
en retour, Dieu lui donna de bons élèves, 


1 . Sirleto à Cervini, r r juin 1 55 o ( Va t. Lit. fi 177, 
fol. i 63 '); 8 aoüt i 5 .ii ( ibid ., fol. 190). 

2. 28 juillet 1 5 q 5 ( ibid fol. 2 i 5 ), Sirleto de¬ 
mande à Cervini qu’il daigne lui avancer cinq 
mois de sa pension, « gran rilcvo de li mei biso- 
gni », car « nn press<> de’ libri assai et non ho il 
modo di pagarli ». 

3 . 17 oct. 1543 {ibid., fol. 171 ') ; 5 mai 1 5 40 
[ibid., fol. 76). 
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entre autres îc neveu Je Pie IV, dont 
le pape disait un jour à Sirleto : « Guil¬ 
laume, faites, je vous prie, que <Charles soit 
un peu plus dégourdi, km poco sveghato nelle 
case del mondo, ear vraiment il n’est comme 
personne ». A quoi Sirleto répondait : « 1res 
Saint Père, laissez-le faire, poic/ie ne have- 
rete un giorno gitsto » Ce neveu ele Pie IV 
était S. (Charles Borromée. 


Sirleto, attaché à la maison de Cervini, 
n’avait pas tardé a gagner l'extrême confiance 
du cardinal, et, à quelque temps de là. 

Cervini, avant été envové à Trente avec le 

* 

titre de légat, pressa Sirleto de l'v rejoindre : 
Sirleto lui répondit, avec une humilité qui 
ne manquait point d’independanee. qu'il était 
prêt à être tout entier au service de l>ieu 
d’abord et puis élu cardinal auquel il devait 
tant; mais il suppliait Sa Seigneurie décon¬ 
sidérer qu'il n'avait point le corps « troppo 


J. Vita (aiumym.) del Cardin. G. Sirleto (ms. 
Barbe rini, lu, fol, 47 . 
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LA V AT [CANE 


gagliardo » pour un pareil voyage, et aussi 
qu'il avait entrepris de traduire une chaîne 
d'Isaïe, que c'était là un travail qu'il osait 
croire utile « al proposito délia religione 
christiana », car cette chaîne contenait 


maintes citations d’auteurs graves et saints, 
Eusèbe d'Emèse, Eusèbe de Césarée, Cy¬ 
rille d'Alexandrie, Apollinaire, Origène,.. 
Quels beaux auteurs, — « quanti belli au¬ 


to ri 1 » 
Sirleto 


— Son Eminence voudrait-elle que 
leur fit infidélité i 1 Son Eminence 


ne le voulut pas, et Sirleto resta à Rome. 
Mais dès lors, avec la grande connaissance 
qu'il avait du grec et de l'hébreu, et avec 
son immense lecture, il était un » archivio 


delle lettere ecclesiastiche », comme l'appe¬ 
lait Caselli : de là son rôle auprès des légats 
du concile de Trente. 

Cervini demanda à Sirleto des mémoires 


sur toutes les questions qui se traitaient 


i. Sirleto a Cervini, i 3 dcc. 1 5 q. 5 . ( Vat. lat. 
6177, fol, 166.) 
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Q 


dans les sessions du concile, des mémoires 
non point de « scolastique » comme on disait 
alors, mais d'érudition. Ces mémoires ont 
été réunis en un gros dossier aujourd'hui a 
la Yaticane, dossier très intéressant pour 
l’histoire du concile de Trente et de l'élabo¬ 
ration de ses décisions, car il se rapporte a 
la période la plus importante du concile 
11 543-1 5521 , celle où lurent traitées les ma- 

|i 

tières de TKcriture, de la justification et 
en partie des sacrements. A publier cette 
correspondance, on aurait la documenta¬ 
tion patristique de presque tous les décrets 
de Trente. 

A ce moment, en effet, où l'antiquité eccle¬ 
siastique, après la profane, sortait de la 
poussière des manuscrits et devenait une 
arme dont les théologiens d’Allemagne se 
servaient contre les doctrines traditionnelles. 
Cervini avait compris quelle urgence il y 
avait à s'assurer de l'antiquité. C’est pour 
cela qu’il avait réuni a Rome une collection 
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I O 


de manuscrits tant tarées que latins, ce qui 
à ce moment était la seule façon d’être au cou¬ 
rant. C'est pour cela qu’il pensait constam¬ 
ment à l'enrichir, et que, de Trente meme, il 
s'occupait à faire copier et acheter des manus¬ 
crits à Venise : «J’ai grand plaisir, lui écrivait 
Sirleto, d’apprendre que V. S. Rme a fait co¬ 
pier le De adoratione de S. Cyrille, car c'est 
un livre beau et rare, dont Ecolampade n’a 
traduit qu’une courte partie 1 ». C’est pour 
cela enfin qu'il faisait faire par Sirleto la re¬ 
cherche des textes publiés ou inédits dont 
il avait besoin pour le concile : — témoi¬ 
gnage des Pères sur le saint sacrifice de la 
messe, de S. Basile sur les ordinations, de 
S. Prosper sur la grâce, des Pères grecs sur 
la justification, comment S. Jérôme explique 
le texte de Jérémie ('ouverte me et cou¬ 
ver tar, interprétation du même texte par 
S. Jean Chrysostome et S. Augustin, auto- 


i.2 3 net. 1546 (itid.y fol. 11). 
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rites de S. Grégoire de Nazianze, de S. Au¬ 
gustin et de S. Jean Chrysostomc sur le 
baptême, de Tertullien sur la primauté de 
l'Église Romaine, de S, Irenée, de S. Ignace, 
sur le sacrement de l'Eucharistie, de l'ertul- 
licn, t.Ie S. 1 Vnis l'Areopagite,de S. Basile, de 
S. Grégoire de Nazianze sur le même sujet, 
autorité des Pères sur l’authenticité et la 
canonicité du livre des Macchabées, sur la 
nécessite des bonnes oeuvres, sur l’origine de 
la version de Septante, etc., etc. Ajoutez-y 
la discussion d'après l'hébreu et le grec de 
passages des Écritures, vous aurez une idée 
de la correspondance de Sirleto avec Cer- 
vini \ — Et lorsque Cervini aura été rem¬ 
place par le cardinal Scripando (celui-là 
encore un érudit et un collectionneur 
de manuscrits grecs I, Sirleto continuera 
auprès de lui le même office, et lui 


i. Leîtere originali di I). Gugliehno Sirleto 
ci l Cardinale di Santa Cvocc Marcello Ccrvhw , 
legato ai Concilia di Trento(Yat. lat,, fo --). 


# 
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adressera de même, sous tonne de simples 
lettres, des mémoires nourris de témoigna¬ 
ges de Pères sur l'autorité des légats, sur la 
résidence des évêques, sur la messe, sur 
l'ordre, sur le mariage, etc. 11 semble que 
ce soit sur lui seul que les légats du Saint- 
Siège et > m pten t pou r d oc u men te rieurs pa rare 
d’arguments de tradition. 

Que Sirleto ait de la littérature ecclesias¬ 
tique une conception élémentaire; que S. 
Jean Chrysostome représente pour lui l'anti¬ 
quité à peu près au même titre que S. Jean 
Damascène, ou que S. ! renée; et que, pour 
tout dire, il y ait quelque différence entre sa 
patrologie et celle de Denys Pet au ou de 
Newman : il serait puéril de le nier. Du 
moins un exemple montrera quelle con¬ 
science Sirleto y apportait. Seripando 
veut à tout prix qu’on lui retrouve un 


i. Sirleto à Seripando, 1502 (Vat. lat. 6179, 
passim). 


ft 


* 
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texte de S. Cyrille cité par S. Thomas et 
reproduit par I urreeremata 1 2 « Mêlas! lui 
répond Sirlclo, je le cherche depuis quinze 
ans dans les manuscrits grecs «.les bibliothè¬ 
ques sans pouvoir le trouver, ni sans ren¬ 
contrer personne qui l'ait vu, encore qu'à la 

suite de S. Thomas nombre de théologiens 

l'aient allégué. " Seripando insiste et Str¬ 
icto lui répond : « l.e cardinal Oervini, lui 
aussi, me l'avait demandé, et ce dès 1.S47, 
alors qu'il était légat ; je le cherche depuis 
lors sans succès *>, et il lui propose de renon¬ 
cer à ce malheureux texte en v suppléant par 
Aines autres O11 comprend le mot de 



Seripando, assurant que Sirletoa\aii tendu 
au Concile, tout en restant à Rome, plus de 
service que n'en auraient pu rendre cin¬ 
quante prélats de plus à 1 rente. 


1. Sur ce texte, et. Khrhard, Die 
A lexandrit'ti ^ugesiliviebeue Sclinff 
x. £v«vQpuit. ( 1 Mh.H , p. -jN, note 5 . 

2. Sirleto a Seripando, i 5 nov. et 
i5<j2 { Yat. lat < 5 17y, tV. 169 et 177}. 


Cyrill 

t:î et t r? t ; 




nov. 










14 


LA V ATI CANE 


La correspondance de Sirleto avec Cer- 


vini comprend mille autres details que l'his¬ 
toire littéraire peut glaner avec quelque 
profit. Sirleto est à Rome le familier intelli¬ 
gent et dévoué que l’on charge de toutes les 


commissions littéraires. Le cardinal Grimani 


vient de mourir : Cervini demande a Sirleto 
de se procurer la liste de ses manuscrits qui 
vont être mis en vente, et de voir ceux qu'on 
aura intérêt à acheter; puis le jour de la 
vente arrivé, c'est encore Sirleto qui y devra 
assister *. « J'y ai acheté douze manuscrits 
Itous latins) pour huit écus », écrit-il au lé¬ 
gat, d et je crois avoir fait un très beau mar¬ 
ché, car certainement on n’aurait pas pu les 
faire copier pour moins de vingt écus » \ 
Une autre fois il s'agit d'une inscription qui 
a été signalée dans le jardin du couvent de 


1. On trouvera dans le Vat. lat. 3 q(*o un cata¬ 
logue de la bibliothèque de Grimani : Indexgrae- 
corum voluminum Rmi Gard. Grimani. 

2. Sirleto à Cervini, 10 nov. i 5 q .6 {Vat. lat. 
0177, fol. 12), et 22 juin 1^47 ( ibid . 7 fol. 374). 


# 
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SS. Giovanni e Paolo : Cervini dépêche Sir- 


leto pour lui en avoir une transcription 
sure Ou encore Je la bible de Saint-Paul 
hors-le s-murs : « Je viens de Saint - Paul 


t * t ' 


ou ] étais aile voir cette bible, que l'on dit 
avoir etc écrite du temps de Charlemagne, et 
dont on peut certainement dire, au vu des 
caractères, qu'elle est assai , mtichj, car ce 
sont les mêmes que ceux du Tèrence qui a 
appartenu à l’eu Mfa Hem ho et du Virgile de 
Colotio ' La plupart du temps c'est la bi¬ 
bliothèque du légat qui fait l’objet des menue ■ 
préoccupations des deux correspondants : 
Sirleto lui rend compte des moindres évène¬ 
ments qui la concernent : « J'ai donne à relier 
les lettres de S. Basile », lui écrit-il. Ail¬ 
leurs : « J'ai donné le Cedrcnos à M. Km- 


manuel pour le transcrire. » Ailleurs : « Nous 


1. 3 o mai 1 55 i (ibid., fol. i -4). Il s’agit d'une 
inscription Je rempereur Julien, C. I. L. l. \ I. 

û* 1108. 

2. 28 sept. 1649 ( ibid . 7 fol. 164). 
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allons faire relier l'Etymologicon, et nous 
le mettrons ensuite avec les autres livres de 
V. S. Rme, » Ou encore : « J'ai rendu à 
AB Jean-Baptiste l’exemplaire des cinq livres 
d’Eusèbe que nous avions de feu AB Lac- 
tance Etolomei, ainsi que celui de V. S. 
Rme, lequel est très incorrect. On vient 
d'achever la copie du ms. du Rme Mgr Sal- 
viati contenant cent vingt lettres de S. Ba¬ 
sile. « Et : « Giovanni Honorio a achevé de 
copier la géométrie d’Hiéron : ha fatto un bel 
libretto in 8° 1 ». 

Buis ce sont les petites nouvelles litté¬ 
raires : « Je viens de recevoir de Can- 


i. 18 déc. 1 3-4-5 {ibid.y fol. i66), io oct. 1 55 1 
(fol. 1 55 ). Sirleto parle de ce ms. de Georges 
Cedrénos dans une autre lettre à Cervini, 
26 sept. 155 i (ibid ,, fol. 1 83) : « Quando j^arti 
M. Francesco Torres nie lascio in niann l'his- 
tnria di Georgio Cedrcno, la quale io hebbi 
molto cara per leggere il reste di quel che 
mancava a quel del Maiorano, il quale Y. S. 
R ma ha fatto transcrivere gia non poco là *>, 
17 oct. 1545 (ibid., fol. 170), 8 juillet i 5 .i 5 
roi. i/ 5 ), 3 o juillet 1547 (fol. 307). 
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die un paquet de livres grecs anciens, entre 
autres cette vie des SS, Pierre et Paul, 
que nous avions trouvée dans le ms. de Co- 
lotio ». Ou encore : « J’apprends qu’à Flo¬ 
rence, entre autres manuscrits grecs, il y a 
un Nouveau testament si correct et si ancien 
que Stimira dit qu’il a été écrit par S. Luc. 
Cela, je ne veux pas le croire avant d’en 
avoir la preuve, et j'ai prié Al. Francesco 
Torres, qui va a Florence pour se faire im¬ 
primer, d’y jeter un coup-d’œil » 

La Vaticane n’est surtout pas oubliée. 
Cervini demande un jour qu’on lui expédie 
à Trente un volume de la Vaticane, un 
exemplaire du Contra haereses de Théo- 
doret, mais le volume ne se retrouve pas. Le 
cardinal, — ses lettres ont toujours une 
forme rapide et qui sent le gouvernement. 
— le cardinal s'impatiente : « Dites-leur, 
écrit-il, que si le Théodore! n'est pas re- 

i. i 5 janvier iDqO f Vat. Lit., 6178, fol. 67), 
29 août 1 55 1 (tbid., fol. 187). 


2 
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trouvé, j'en écrirai à Mgr Mafléo lie secré¬ 
taire du pape), et que j'aviserai avec le car- 
dinal Farnèse a ce que la bibliothèque soit 
désormais mieux tenue, et à ce que les livres 
s’v retrouvent quand on en a besoin! » Deux 
ans plus tard, le custode est mort 1 : « Je 
prie Dieu, écrit Cervini, qu'il inspire a Sa 
Sainteté de faire un bon choix et que la 
bibliothèque soit à l’avenir en meilleur ordre 
que par le passé! * » Par une heureuse 
ironie du sort, ce lut Cervini que le pape 
nomma bibliothécaire. Mais aussi, sur le 
champ, on se met à ranger. L'impérieux car¬ 
dinal veut que la besogne soit prompte- 


t. Le bibliotecario del palajjo apostolico était 
depuis i 5jîX Augustin Steuco,évêque deChissuno, 
puis de Gubbio. Il mourut en Venise en 1.S4S. 

2. Cervini à Stricto, 2 3 janvier 1 5 46 et 20 mars 
1 (Vat. îat. Ci78, fol. 09 et i 38 ). Cervini fut 

nommé bibliothécaire S. R. E. en 1648: il est le 
premier bibliothécaire qui ait appartenu au 
Sacré Collège. Avant lut la bibliothèque et l’ar¬ 
chive étaient confiés à un simple clerc ou prélat, 
dit bibliotecario del pala^o apostolico et nommé 
a vie. 
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ment faite, si compliquée soit-elle. Et 
elle l'est; car il y a les livres classes,— 
ceux-là sont attachés à leur banc avec une 
chaîne, — mais beaucoup d'autres entassés 
pèle mêle dans une armoire, Vannario dore 
s tan no U libri g ceci senja calcna Puis il v 

a les livres disparus, prêtés à d’honnêtes 

# 

gens qui ne les ont point rendus ’. Enfin 
l'inventaire (celui de Paul 111 ) est très incom¬ 
plet. Il faut le reviser, et comme Majo- 
rano, le custode, ne suffit pas à la tâche, 
c’est Sirleto qui devra l’aider. « J’étais bien 
occupé, écrit-il, mais puisque le bien 
public et le service Je Pieu demandent que 
tant d'œuvres des saints docteurs ne restent 
pas ensevelis davantage, dés Hindi je me 
suis mis à la besogne... Ah! je ne m é- 


1. Sirleto il Cervîni, 2<S février 1 5 qN (Puf. Int. 
6177, fol. i i 3 ). 

2. ii avril i 54S (, ibid ., fol. iig):a Mgr Fausto 
mi dice che un eerto Phedra havea t«>lti molti 
libri de la libraria et dati alla bona memoria di 
Trivultio ». 
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tonne plus qu’il fût impossible Je trouver ce 
qu'on cherchait! La plupart des titres de 
l’inventaire étaient faux, ou les numéros 
inexacts!... Allons, il faudra refaire l'inven¬ 
taire, car pour trois bancs que nous avons 
parcourus, c’est merveille de voir ce que 
nous avons trouvé de choses ignorées ! r » 
Cervini recommande de voir chaque volume 
feuillet par feuillet : « Votre Seigneurie R me 
avait bien jugé, lui répond Sirleto, car nous 
retrouvons tous les jours des livres de grande 
importance, comme par exemple un texte 
grec du concile d'Kphèse, que feu l'évêque 
bibliothécaire ignorait si bien, qu’il en avait 
fait faire une copie à Venise %. 


r. Ibid. — (Dans le Vatican, lat. ^067 on trou¬ 
vera une copie de l'inventaire de Paul !!I exé¬ 
cutée pour Cervini : Index bibliotbecae magnae 
publicae. Cette copie porte les armes de Paul Ml 
au frontispice, mais la dédicace est adressée à 
Cervini : Reverendiss. ac IUustriss. D. I). Mar¬ 
cello Cervino... Car. Ferdinandus. Ruano scriptor 
bibliotbecae Apast. S. P. I). 

2. 2b avril 1 5 q 8 (ibid., fol. 124). 
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C'est ainsi à l'initiative de Cervini et à la 


collaboration de Sirleto, que l'on doit la 

révision entreprise en i rqS de l’im entniiv 

de Paul il!. Le temps manqua pour mener 
la révision a bonne tin', 


Mais jamais la Yaticane ancienne ne lut 


mieux 
a-dire 


tenue que de i 3 qS à 1 535 , c'est- 
sous la direction de Cervini. Nous 


en avons pour preuve deux registres, uni¬ 
ques dans le dossier de la Yaticane. Le 
premier est intitule : lÀbri dove si regis- 
iranno tutti i meuidati die si faranno dut 
Rmo SantJ-Croce le cardinal de Sainte- 


Croi x 
si pag 


de Jérusalem, Cervini| de' denari che 
aranno per conto delLi Libreria Apos- 


tolica. comineietudo 


di 28 d ottobre 1848 : 


c'est le registre de toutes les dépenses 
de la Yaticane sous le hibliothecariat de 


1. Il nous en est resté un Index librnrum lati- 
norum bibliothecae Apostolicae in alphabçticum 
ordinem traductus, jitssu et industna Illmi ac 
Rmi Card. Sanctae Crucis, inachevé ( I ’at. Lit. 
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Cervini, accompagne d'un index alnhabeu- 


que de tous les créanciers de la bibliothèque. 


copistes, relieurs, marchands de papier, 
libraires et personnes u qui on eut à acheter 
des livres 1 . Le dernier paiement est du 
4 avril 1 555 . Le second est intitule: Libri 
havuti ! "' in Libraria sotto Marcello Cervino 


Gard. Sanctae ■ Cntcis 2 : c'est le regis¬ 
tre de toutes les acquisitions de manuscrits 
faites par la Yaticane, chacune à sa date. La 
première est du 18 décembre i 5 q 8 , la der¬ 
nière du 4 avril ( 555 . Je compte que Cervini 


acquit environ 14J manuscrits grecs, dont 
5o achetés le 8 avril 1 5 5 1 à Antoine Epar- 


que, tl a Antoine Ziro le 


J - "- t * ■“ K 

février i.w>, 


18 provenant de Majora no. 24 avril 1554. 
On l'a vu, ces deux registres s'arrêtent aux 


premiers jours d'avril 1 553 : c'est que, sur 


1. Ce registre a etc analysé par M. de Nolhac, 
Revue critique, 18N7, II, 400. Je n’ai pas pu 
obtenir communication du manuscrit (Vat. 
lat. 3 qf >5 . 

2. vat. lat. 3 q 63 . 
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ces entrefaites. Jules (Il étant mort, le con¬ 
clave s'etait ouvert et le cardinal Cervint en 
était sorti pape (9 avril 1 555 1 ’. 

On aurait pu deviner, ne fût-ce qu'à cons¬ 
tater l'organisation minutieuse introduite 
par Cervini dans la Vaticane. à voir aussi 
comme il se faisait obéir et comme il maniait 
son monde impérieusement, que le cardinal 
de Santa-Croce était une âme reformante 
et intrépide. On le vit mieux encore à 
peine eut-il etc clcvc sur le trône pontifical : 
la cour manqua être mise en ordre comme 
l’avait ete la bibliothèque... Mais je n'ai pas 
a raconter l'histoire de ce pontificat de 


1. Rappelons d'après Polidoro p. lafP.que c’est 
à l’initiative de Cervini qu’est due la fondation de 
l'imprimerie vaticane; a lui encore l'achat de la 
bibliothèque d’Aléandro et son entrée à la Vati¬ 
cane ( ibia ., p. p'»)- Polidoro ajoute : « Vêtus 
marmor cum statua S. Hippolyti episcopi et 
martyris Paschalcm Canoncm expression exhi¬ 
bons, in agro Vcrano tune [a. d. i 55 i] etfossum 
in camdem bibliothecam transtulit... Musaeum 


quoque in ilia parari curavit praestantibus nu- 
mismatibus, tabellis, et signis rctertum », 
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vingt-deux jours, — Marcel 11 mourut le 
i er mai 1 555 , — je ne veux noter qu'une 
chose, c’est qu'en mourant il légua ses livres 
a Guillaume Sirleto. 


Dix ans après (i 5 fi 5 ), Sirleto était créé 
cardinal par Pie IV. Il resta sous la pourpre 
l'érudit modeste et infatigable qu'il avait été 
dans l'humble peinance de ses débuts, et à 
son vieil ami Pierre Vettori qui lui écrivait 
pour le féliciter de son élévation, il répon¬ 
dait : « ... I tinam modo diuturna librorum 
consuctudine, a quibus vcreor ne dîsjunctus 
sim. aliquid ad rei publicae utilitatem 
afferre, et illo privato aliquot annorum otio 
publicum hoc negotium adjuvare possim 1 ! w 
Son vœu du reste fut réalisé, car en i 5 70 Pie V 
l’éleva à la charge de bibliothécaire de la 
S. E. R. charge qu'il devait tenir jusqu'à la 
fin de sa vie (1 585 ). 




1. Sirleto à Vettori, sans date {Yat. lût ,, <194(1, 
fol. 22.) 

/ \ * 
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Ce s vingt années Je cardinalat n'eurent 
rien pour Sirleto qui ressemblât à une 
retraite. La part extraordinaire qu'on 
lui fit dans les congrégations instituées par 
Pie V pour la réforme du calendrier, du 
bréviaire et du missel romains, et pour la 
rédaction du Catéchisme du concile de 
Trente, sans parler de la protection de l'or¬ 
dre de Saint Basile qu’il eut à reformer, sans 
parler de la protection des « néophvtes et 
catéchumènes juifs », sans parler de la con¬ 
grégation dite de la Réforme des Grecs (la¬ 
quelle comprenait tout le service de l’Orient 
grec), en un mot mille affaires de curie 
l’obligèrent, pour rappeler le mot de Seri- 
pando, à continuer le rôle de « cinquante 
prélats ». 

Cependant il ne laissait pas de rester l'é¬ 
rudit des premiers temps, il était même alors 
le premier érudit de la cour. Dans tout 
ce qui était Bible et Saints-Pères, c’était lui 
que l'on consultait de l'étranger, lui a qui 
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les papes Pie Y, Grégoire XIII, Sixte Y, 
aimaient à se fier île préférence, lui aussi qui 
intervenait discrètement, efficacement, pour 
adoucir les exigences ou simplifier les for¬ 
malites dont on entourait la délivrance de 
Y imprimatur même quand il s'agissait de 
Baronius et du martyrologe. C’est de la 
sorte qu i! était en relation, à Vienne, avec 
Sambuci, à qui meme il prêtait de ses ma¬ 
nuscrits; dans les Pays-Bas, avec le cardinal 
de Granvelle, les Plantin, Bcllarmin, Arias 
Montanus, Surius, Pamelius, Billius; a Ve¬ 
nise, les Aide; à Bologne, Sigonio; à Pa- 
doue, Pinellî : et bien d’autres encore dont 
on trouve les lettres dans la correspondance 
du cardinal 

Je dois ici une explication. M. Dejob, qui 


i. Cf. Dejob, De l'influence du concile de 
Trente y p. et suiv. De cette riche corres¬ 

pondance, si intéressante pour l’histoire des 
érudits et des œuvres du xvj ,f siècle et qui méri¬ 
terait que quelqu'un lit pour elle ce que M. Los- 
sen a fait pour celle de Masius, je détacherai 



























ni; put. in \ paît, v 


— 

" / 


s'est plu a marquer les ditlcrences qui distin¬ 
guent nos érudits ecclesiastiques du xvïî* siè¬ 
cle de ceux de la seconde moitié du \vi e , n'a 
pas vu que c’est moins le régime politique 
sous lequel ils \ivaient que le service public 
qu'ils remplissaient, qui les différencie vrai¬ 
ment. Montfaucon et Mahülon étaient de 
purs érudits. Nos cardinaux érudits du 
xvi e siècle étaient des combattants sur la 
brèche. Kt de là, au début surtout, l'extrême 
sévérité qui est leur marque commune. 
Comme il est vrai d'eux tous le mot que dit 
quelque part Oudin du P. l’étau : « Jamais 
il nu lit semblant d'avoir de la douceur a 
l'égard des hérétiques : mais il les regarda 
toujours Comme Messieurs de Malte regar¬ 
dent les Turcs » ! Les Saints Pères eux- 


seulcmcnt quelques fragments de lettres Je 
Lindanus (Van Linden) et de Pluntin, qui nous 
mettront mieux à même de voir quels bons 
offices le cardinal rendait à ses clients et quelle 
reconnaissance ceux-ci lui gardaient. V. J’uces 
justif.). 
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mêmes n’étaient point assurés de n etre pas 
soupçonnés de trahison. Cervini écrit : 
« Avant de publier Théodorct, puisque vous 
m’annoncez qu'il est imprimé, mon opinion 
est qu'il faut le faire lire avec un soin 
extrême par une personne intelligente et 
versée dans la Sainte Ecriture, afin que s'il 
s'y trouve quelque erreur, on la note en 
marge ou à la tin du volume 1 2 ». S. Cyprien, 
moins heureux, dut passer par le donec cor - 


rigatur. Et qu’on se rappelle le décret de 
l’Index de i55q, qui mit en interdit soixante 
et une imprimeries et défendit de lire tout 
ouvrage qui en sortirait, quelle qu'en fût la 
matière \ Sirleto partageait les sentiments de 
ses contemporains sur les nécessités qu’im¬ 
posait la controverse religieuse : il eut leurs 
rigueurs,— rappelons-nous qu’il refusa tou- 


1. Cervini à Sirleto, 20 janvier 1 Sut (Vat. lat. 
6178, fol. 1 55 ). 

2. Voyez la lettre de Latinio Latini, du G jan¬ 
vier i 3 Nj, citée par M. Nestlé, Septuaginta-Stu- 
dien, p. 14. 
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jours à Muret de lui communiquer le manus¬ 
crit que la Vaticane possédait de Zosime, — 
mais aussi il tempérait ces rigueurs par une 
nuance toute personnelle, qui faisait de lui, 
pour les savants, moins un grand inqui¬ 
siteur, qu'un grand pénitencier. 

C'est à lui que le P. Bell arm in pouvait 
s'ouvrir des délicates difficultés qu'il expose 
dans la lettre suivante : 


Qui sim qui haec scribo, cardinaîis amplissime , 
initia dicenditm esse puto; proptera quod , et si 

U - 

* 

tibi aîiquando ignotus non fuerim, tamen ti>t iam 
anni effiuxemnt ab eu tempore, quo te videre et 
salutare desii, ut mm immer ito existimem, ex 
anima tuo , gravissimis cogitationibus rerttm 
maximarum occnpato , memoriam mei , hominis 
videlicet hutnilis el obscuri, funditus esse dete- 
tam. Ego igitur consobrinus sum Richardi Cer - 
vini, Alexandri (lervini fiiii , qui una cum eo 
isthic Romae Societati Jesu nomen dedi : nu ne 
vero Lova ni i degO, in celeberrima et fhneuiissima 
Gailiae Beîgicae academia. Ita esse visum est 

J 
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sapientîssimis nostri ordinis moderatoribus. 

Causa scribendarum ad te îitterarum haec est : 
cum lus dlebus Christophorus Plantinus, vir 

optimus et christianae pietatis studiosïssimus, a 

* 

nobis petiisset ut Laurentii Yaïlae annotationcs 
in Novum Testamentum per quirer émus, quas ad 
te mittere se vclle dicebat , et nos cas apud ami * 
cum quemdam inventas, ad eum mitteremus, 
rogaverunt me nonnulîi viri docti, et qui te 
mirifce observant et colunt, ut amplitudim tuae 
suggère rem opus, quod meditari te and i mus, in 
Novum Testamentum , contra Vallae atque Erasmi 
per ni dosas annotationcs ; futurum illud quidem 
studiosis omnibus gratissimum atque utilissimum, 
sed certe multo maiore favore excipiendum, si 
eadem opéra Jacobi Fabri et Theodori Bc\ae 
annotationes refellere volueris. 

F go vero oblatam mihi ad te scribendi occa - 
sionem libenter arripiti, ut simul etiam quaestiones 
quasdam de Sanctis Litteris proponerem , de qui- 
bus miro desiderio incensus iam pridem fui iudi- 
cium tuum audienâi . Sed impedivit me hucusque 
partim verccundia mea, partim metus quidam, ne 
tibi in arçe ista dignitatis constituto et pro sainte 
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communi christianae reipublicae perpetuo excu- 
banti, gravis atque import unit s essem... 

I enio nunc ad quaestiones meas , quarum 
prima ac praecipua ilia est, quid sibi Tmdcntina 
synodus voluerit, cum in y sessione latinam et 
vulgatam editionem pro authentica habendam 
esse decreverit . Video euim de re tanta summo- 
rum virorum dissitnillima esse mdicia, cum alii 
paiam affirment ipsam latinam et vulgatam edi¬ 
tionem ita esse a concilio approbatam , ut non 
liceat ullo pacte nunc asserere aîiquam esse in 
hac editione sententiam, quae vel falsa sit vel 
mentem primi scriptoris non contineat ; qui etiam 

malint hebraicorum graeconnnque codicum authé¬ 
ritât em contemnere, quant ullum in antique in¬ 
terprète lapsum agnoscere; ac démuni verum et 
germanum Scripturae sensum, non minus in hac 
editione habere nos doceant, quant si ipsa sacra 
primorum scriptorum autographa haberemus ; 
alii vero contra nihil unquam taie a concilio 
decretum esse contendant, sed illud solum, liane 
veterem et vulgatam editionem ut omnium opti¬ 
mum esse retinendam, nec ulli /as esse aliam 
aliquam vel in gymnasiis vel in concionibus 
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tractare, vel in sacris publicisque officiis legen- 
dam aut canendam introducere, quin etiam nihil 
omnino in hac editione reperiri quod Jidei puri- 
tati vel morum honestati sit adversum : caeterum 
negari non posse quin interpres la t inus hui us 
editionis author , nonnunquam more exterorum 
hominum dormitaverit et non scmel a vero Script 
turae sensu aberraverit. 

Je passe deux questions, l’une concernant te 
texte hébreu, l’autre celui des Septante, pour 
citer la dernière : 

Pûstrema quaestio est } an sept cm capita libri 

Hester sacra atque canonica habenda sint neene. 

¥ 

Nuper enim Sixtus Senensis, in primo et pos- 
tremo suae bibliothecae sanctae libris, ea capita 
inter apocripha numeranda esse voluit. At vehe - 
menter me movet concilii Tridentini authoritas 
cum Ecclesiac Catholicae consuetudine coniuncta. 
Nam et concilium aperte praccipit ut iutegros 
libros, cum omnibus suis parti bus, prout in Ec~ 
clesia Catholica legi consueverunt, et in veteri 

m 

vulgata latin a editione contîncntur, pro sacris et 


% 
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CtïttOMfm habcamtts : et Ecclesia Catholica inter 
saaorum soîemnia, jcria 4* post dominicam 

orationem Mardochaei te pii 

ex cap. 1 3° libri Hester..... 

Lovanii, kabend , j 5/5 

Nous n’avons pas la réponse de Stricto, 
mais il est à croire qu elle nous éclairerait 
peu. Humble et laborieux secrétaire de 
Ccrvini, il n’avait jamais eu de sens propre 
que pour s’en défaire : nous en verrons 
plus loin, sur le sujet même qui inquiétait 
là le P. Bellarmin, un exemple très instructif. 

Son nom n’est resté attaché à aucune 
œuvre. Les matériaux qu’il avait amassés en 
quarante ans d’études infatigables, il les dis¬ 
tribua aux uns et aux autres, étant de 
ces détachés qui passent leur vie à se 
dépouiller pour autrui et à se dépenser ano¬ 
nymement. A Arias Montanus, pour la po- 

1. Vat, lat. 6192, fol. 259. 
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Ivglotte d’Anvers, il donna une partie de 
scs notes et corrections à la bible grecque ; 
à Canisius, sa traduction du ménologe; 
à Lipomanus, ses traductions de vies de 
saints; et ainsi du reste. 

Telle fut la carrière de Guillaume Sirleto. 
Je me reprocherais d’omettre que son ancien 
élève, Charles Borromée, devenu archevêque 
de Milan, resta son meilleur ami, et que 
nous avons une cinquantaine de lettres au¬ 
tographes adressées par le saint cardinal 
à son vénérable maître, où il témoigne de 
l'estime et de l'affection qu'il lui portait. On 
en eut une preuve publique au conclave de 
Grégoire XIII (1572), où Sirleto « fu gran- 
demente tirato al papato dal cardinal Bor- 
romeo », et mieux encore au conclave de 
Sixte V faxril i 585 j. Là, les voix que Sirleto 
avait eues en 1572, se retrouvèrent, et à 
l’avant-dernier scrutin la majorité lui fut 
acquise. A ce moment il était souffrant et 
retiré dans sa cellule. Un de ses collé- 
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gués alla en hâte le prévenir, et, entrant 
dans sa cellule, lui dit brusquement : 
« Monsieur le cardinal, il faut vous lever, 
car nous venons de vous faire pape. » 
Sirleto lui répondit sans émotion qu'il le 
priait de remercier les cardinaux qui lui 
avaient donné leurs voix, mais qu’il ne dé¬ 
sirait rien, et surtout point une charge formi¬ 
dable aux anges eux-mêmes. L’autre in¬ 
sistait, le conjurant de venir et de se rendre 
aux désirs du Sacré Collège, mais Sirleto 
fut inébranlable. Sixte V fut élu, et, comme 
les cardinaux lui faisaient leur obédience, on 
vit entrer Sirleto qui, malade et se soutenant 
à peine, venait reconnaître lui aussi et tout de 
suite le nouveau pape. Sixte V le releva affec¬ 
tueusement, en lui disant que c’était à lui 
qu’il devait la tiare. 

Tant d’honneurs et tant de confiance lais¬ 
sèrent Sirleto pauvre et humble comme 
devant : il était aumônier et donnait sans 
compter, témoin le jour où, malade et n’ayant 
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réellement plus rien à donner k un pauvre, 
il lui donna sa chemise et ses bottes. La 
générosité l'emportait, chez lui, meme sur 
l’amour des livres : un jour se trouvant sans 
un jules pour achever les réparations qu’il 
avait entreprises à son titre, Sainte-Marie 
des Monts, il prit l'héroïque résolution de 
vendre sa bibliothèque, et ce fut une provi¬ 
dence s'il ne l'exécuta point. 

Le i CI octobre 1 585 , il fut pris d'une pe¬ 
tite fièvre, qui eut vite un caractère inquié¬ 
tant, et le 7 au matin il agonisait. C'était 
un dimanche, et l'on venait de recevoir à 

Rome la nouvelle d'une victoire, je ne sais 
laquelle. En l'apprenant, le vieux cardinal 
se redressa et dit : « Haec dies quarn fecit 
Dominus exultemus et lactemur in ea », et, 

fi 

après avoir consolé ses gens qui pleuraient, 
et leur avoir recommandé de vivre toujours 
dans la crainte de Dieu, il s’éteignit 


i. Vita del cardinal G. Sirleto (Barbcrini. 
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Le plus clair de la succession de Sirleto 
était sa bibliothèque, .le vais dire brièvement 
comment il l’avait formée, et ce qu’elle devînt. 

Les deux principaux marchés de manus¬ 
crits en Italie au xvi e siècle étaient Venise et 
Rome.—« L’archevêque de Candie m'écrit,de 
Venise, qu’il a trouvé, grâce à un de ses amis 
de Constantinople, une chaîne sur Job de 
commentateurs très anciens. Je lui ai répondu 
qu'il fit son possible pour nous l'acheter, 
ou pour nous la faire copier l'orres 

m'écrit [de Venise] qu'il vient d'acheter pour 
moi un Nicetas, Défense du concile de Chal- 

cédoine; il l’a payé un écu et demi \ » — A 

* 

LU, 36 ), ff. 23-29, certa in nombre d’erreurs 
dans cette pièce, curieuse et sûre à bien des 
titres. 

1. Ccrvini à Sirleto, 8 août 1 553 . (Vat. lat. 
6178, fol. 5 o). 

2. Sirleto à Ccrvini, 3 sept, j 55 2. (l'n/. lat. 
6177, fol. 387). 

y 
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Rome il arrive très souvent des Grecs de la 
Grèce propre ou de l’Archipel, avec des balles 
de livres vieux et neufs : « Ces jours-ci est 
venu du Péloponèse ce Grec, qui, il y aura 
deux ans en septembre prochain, nous ap¬ 
porta le texte grec du sixième et du septième 
concile [acheté douze écus], et auquel V. S. 
Rme donna libéralement vingt écus, en lui con¬ 
fiant, à son départ, une liste des livres 
qu'elle désirait. Il pc nous apporte que 
YHistoria religiosa de Théodoret,copiée sur 
le même original dont fut transcrite celle de 
M c Antoine Eparque. Je lui ai dit que, pour 
ce livre, c'était trop tard, et qu'il le colloquât 
a quelqu'un qtui en aurait besoin, que la Ya- 

ticane en avait un exemplaire, et V. S. R me 
# 1 

un autre. Notre Grec apporte aussi un ma- 

* 

nuscrit de Simeon de Thessalonique, « Sopra 
li sette sacramenti de la chiesa >», livre qui 
pourra servir dans les controverses actuel¬ 
les; plus, le manuscrit d'une œuvre de l'em¬ 
pereur Alexis, laquelle a pour titre noAs^ixôv, 


- 
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et traite de l’art de la guerre, livre rare et 
dont plusieurs personnages ont grande envie, 
ici à Rome. « Comme le Grec est presse d’ar¬ 
gent et parle d’offrir à d’autres ses manus¬ 
crits, Sirleto lui donne vingt-cinq écus de 
ces deux volumes. Le marché conclu, il sc 
trouve que l’homme a encore quelque chose 
à vendre, un opuscule de quinze feuillets, 
« De la fabrica di Sta Sophia », et « II testa- 
mento che fece Gregorio Nazanzeno ». Il 
demande enfin qu'on lui indique quelques 
titres de livres à chercher, parce que c’est 
son gagne-pain que de copier des manuscrits 
et de les vendre h 


Antoine Lparque est le premiet courtier en 
manuscrits grecs du \vi« siècle, et il est eu 
relations, on vient de le voir, avec Cervini 


1. if juillet 1 35 1 (ibid., fol. 104). Plus loin 
Sirleto rappelle a Cervini « le (iennadius Scho- 
larius qu’il a acheté à M" Giovanne di Candia ». 

2. Dans le Va/. lat . 6411, fol. 35 q et suiv. on 
trouvera cinq lettres adressées par Eparque a 
Cervini, vers i 5 q 8 ; Eparque est à ce montent 
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Dans la correspondance de Sirleto devenu 
cardinal, on trouve aussi nombre de lettres 
d’Eparque, qui résidé à Venise et se tire 
avec beaucoup de dignité de son rôle de gen¬ 
tilhomme brocanteur Mais leurs relations 
sont bien antérieures à 1 565 . En 1546, Epar- 
que est à Rome, et Sirleto écrit à Cervini : 
« M c Antoine m’a promis ce matin de donner 
à V. S. R mc les deux bibles manuscrites, et 
de se contenter de douze julcs : c’est un beau 
marché, car l’un et l'autre volume renferment 
l’Ancien et le Nouveau Testaments, sur par¬ 
chemin, et ancien 2 ». Dans la liste des ma- 


dans une situation très besoigneuse, avec nombre 
d’enfants sur les bras; il a abandonné la chaire 
de grec qu'il avait à Venise depuis sept ans, sur 
la promesse faite par Rome d’une pension qui 
tarde à venir. Puis tout s’arrange, (.es cinq let¬ 
tres ne sont qu'une faible portion de la corres¬ 
pondance d’Eparque qui, mériterait d'titrc re¬ 
cueillie en entier. 

1. Eparquc à Sirleto, Vat. fat. 6184, ff. 

174, etc. Cf. P. de Nolhac , Fulvio Orsini , 
p. 17D. 

2. Sirleto à Cervini, 20 mai 15.46. ( Vat. lat. 
6177, foi. 223 ). 
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nuscrits grecs acquis par Cervini pour la Va- 
ticane, nous trouverons, mentionné à la 
date du 8 avril 1 55 1, l’achat de cin¬ 
quante volumes acquis d’Antoine Epar - 
que. 

Autre source d'approvisionnement pour le 
marché de Rome : les prélats et missionnai¬ 
res qui partent pour le Levant, sont chargés 
de rapporter des manuscrits, comme le sont 
les ambassadeurs de François I er à Venise. 
J'ai retrouvé une lettre de Gaspard Viviano, 
évêque de Sitia, en Crète, où il raconte qu’au 
moment de son départ pour son évêché, le 
doyen du Sacré Collège (Jean Pierre Carafa, 
plus tard Paul IV), l'avait chargé de recueillir 
des manuscrits grecs, et qu'on lui avait donne 
une liste de desiderata. « J’en recueillis un 
bon nombre, dit-il, et les rapportai à Rome 
à mon retour. Sur le conseil du cardinal de 
Pise, je les remis au cardinal Sirleto, qui 
devait les déposer à la Vaticane, pour le 

JP 

service de la Sainte Eglise et rutilité des sa- 
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vants 1 ». Ces manuscrits restèrent par acci¬ 
dent dans la collection du cardinal Sirleto. 

Enfin, à Rome même, on fait beaucoup 
copier, et la correspondance de Sirleto avec 
Cervinî, à laquelle nous avons déjà tant em¬ 
prunté, va nous fournir quelques détails cu¬ 
rieux. sur la copie au xvi« siècle. 

Cervini fait copier au Vatican. Par exem¬ 
ple : « M e Nicolo Maggiorano me charge 
d’écrire à V. S. R me que le commentaire 


i. Vallicellan. K. 17, fol. io 5 . Sirleto tarda à 
remettre les inss. de Vîviano au Vatican, puis 
mourut sur ces entrefaites. Viviano ajoute : « Ap¬ 
prenant que l’on va vendre toute la bibliothèque 
du cardinal Sirleto, j’ai cru devoir adresser a 
Votre Eminence [Ant. Carafaj, la liste de mes 
manuscrits, afin qu’Elle les puisse réclamer pour 
la Vaticanc ». La réclamation n’eut pas de suite 
et les mss. de Viviano passèrent chez les Col on a 
avec ceux de Sirleto (iàid., fol. jo 6). Voici la 
liste des mss. de V iviano {ibid., fol. io 5 ) : Libri 
Greci portati m Levante da mons. vesc d’Ana • 

GNI ET DAT! A LL* ILLMO SIG. GARD. SlRLETI BO. 

me. (0 lira il conc* et (i trattati di Gennadio 
quali furotio stampati). — Libre uno di bamba- 
cina in foelio dove cou antiqua scrittura sta ré¬ 
gi strato il Concilio celebrato sotto Marti no 
Primo contra l’heresia de Monotheliti, cnn moite 
eplc sinodali a Principi, et Nationi, p. la notiti- 
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d’Eustathe sur l'Iliade est achevé \ »—A Ye- 
nise : « Torres vient de m'écrire que le volume 
que V. S. Rme fait copier, sera bientôt prêt, 
mais que les cinq écus qu’il a reçus ne sont 
pas suffisants à paver la copie et la colla¬ 
tion ». « J'envoie à V. S. R mc , lui écrit 
Eparque, de Venise, quatre quaternions 
des cpîtrcs de S. Ignace; à bientôt huit au- 


catione dclti decrcti di esso Conc. Questo non 
si trovera fovse in altra libraria d'Italia. — 
Libro uno grando di membrane ligato in tavole 
ch’è Catena sopra l’eple di S. Paolo, et sopra 
Paître cple canoniche. Questo disse 
Sirleti cne si doveva stampare in Spagna. — 
Esposit"* sopra la Cantica, di auttore molto 
preggiato dalli lllmi Varmiense, et Sirleti fe. 
me. In folgio [sic], — Il testanr* nuovo in mem¬ 
brane sottilissime, cnn c ara Itéré di ecc m * nui no, 
ligatn in tavole.— Espnsit 1 ’* délia liturgia grcca 
composta da Nicolo Cauasila , con charatterc 
piccolo antico. Commendata dal p‘“ Illmo Var¬ 
miense. — Legatione fatta iti tempo di papa 
Nicola Quinto a* Greci avanti la perdu.i di Cons- 
tantînopoli, con le proposte de' Latini, et riposte 
de' Greci. — Molti al tri scritti essemplati da 
codici antiqui greci sopra diverse matcric tra 
Latini et G-eci. ,.l'ai tnis en italique ce qui dans 
la pièce originale est de seconde main. 

t. Sirleto à Ccrvini, i 5 nov. 1546 . (Vat. lat> 
6177, fol. 14.) 
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très quaternîons » — Dans ces grandes 
collections il est facile de faire copier, mais 
dans les collections privées la chose souffre 
quelquefois des difficultés, jalousie de biblio¬ 
philes! « Quant au livre de Mgr Colotio, si 
V. S. R me tient à ce que j'aille le demander 
en son nom, il faudra qu'Elle écrive et prie 
qu'on m'en laisse prendre copie, perche me 
pare molto tenace ad imprestar libri per far 
scrivere... » Le cardinal Salviati est de 
meilleure composition que Colotio : « Ces 
jours-ci, causant avec un scrittore greco du 
Rme Salviati, et lui demandant quel livre il 
copiait, il me dit que le cardinal lui avait 
donné à écrire un/jèreffod’Euclide,qui traite 
de géométrie, et qui est une belle oeuvre : 
ce libretto a été retrouvé à Pérouse, je ne sais 
dans quelle vieille église. Ce jeune homme 


1.25 juin, i 532 (ibid.y fol. 3 qi). (On trouvera 
la lettre citée d'Enarque dans ïe Vat. îat. 6411, 
fol. 356 .) 

2. i^oclob. 1 5 q 5 ( Vat. Lat. 6177, fol. 170), 
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m'a promis que, dès qu'il aurait terminé 
l'exemplaire du cardinal, il en écrirait un 
autre pour V. S. R me. O n m'assure que ce 
livre d'Euclide est très rare, et que l’original 
en est très vieux 1 ». 

Nous apprenons aussi qui Cervini emploie 
comme copistes. « Georges [de Crète?] 
a écrit dix-huit cahiers du synode d’E- 
phèse; il reste huit cahiers à copier : il 
aurait fini sa tâche s’il n’avait dû partir 
pour Sienne, Giovanni Honorio a écrit une 
grande partie du commentaire d’André 
sur l'Apocalypse : il l'aurait déjà terminé 
s'il n'avait eu mal au doigt... Nicolas So- 
phianos vient de me remettre les épitres 
de S. Isidore de Pci use, que V. S. R me lui 
avait données à copier 2 . ». Il faut ajouter 
Emmanuel Embénes : « Emmanuel vient 
d’achever les épitres de S. Basile, et il a 
commencé les épitres de S. Jean Chrysos- 

1. 27 nov. 1546 ibid., fol. 16). 

2. 28 tevr. 1548 {ibid. j fol, 11 3 ). 
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tome... A Rome, en ce moment, il n’y a per¬ 
sonne autre qui copie le grec'», .le retrouve 
une lettre sans date, mais qui doit être pos¬ 
térieure à 1572, de Jean du* Sainte-Maure, 
écrivant au cardinal Sirlcto pour lui propo¬ 
ser quatre spécimens différents de sa calli¬ 
graphie grecque \ — N’ouhlions pas l’a- 


1. 25 juin i 532 Abid., fol. 392). Cf. une lettre 
du 5 sept. 1 55 1 ( ibid fol. 1 85 ) : « ...M. Emma» 
nuclc era occupato in altre opere. » 

2. Vatican, lat. 6792, fol. 58 . Voici cette lettre, 
à ajouter au travail de M. Omont, Le dernier 
des copistes grecs en Italie, Jean de Sainte- 
Maure (extrait de la Rev. des études grecques, 
1888): 

0 lllmo ac Rmo mons.—Le sottoscritte cha- 
ractere tanto grece corne italianc sono tic! povero 
Giovannc S 1 " Maura servi tore hutnilissimo di V. 
S, Illma. |Suivent les quatre modèles.] 

« lllmo et Rmo mons. — Giovannc S u Maura 
ù uno povero gentirhomo cyprioto, non gia 
grieco, nia è liglio veragio délia S 1 * Maure 
chiesa Romana, rigoncrato délia suas" 1 ' fonte, ma 
per essore nato et crcsciuto in pac.sc dove s<>- 
aliono parla ce greco, sa multo bene pari are la 
leiigua grieca volgare,et bonicello délia antiqua, 
atteso è gramniatico in greco, scîentia gia non 
hâve solum la gi anmiatica, et gli sia raccom- 
mendatu amore dei atteso è pover’ hnmo carrico 
de fameglia, chc dopi fu privo de sua patria : de 


ft 
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venture du fils d’Ange Vergèce. Sirleto a 
rencontré un jeune homme, grec d'origine, 
« fils de M c Angelo, scrittore du Roi », et il 
l'a recommandé à Cervini : le jeune copiste 
a une belle main, il travaille rapidement: 
avec un peu d’exercice, il finira par écrire 
mieux encore et plus correctement, .luste- 
ment Cervini veut faire copier le Contra 
haereses de Théodoret : c'est donc son af¬ 
faire. Et que son Eminence n’oublie pas que 
les copistes sont introuvables à Rome : puis 
le jeune homme se contentera de si peu, avec 
le vivre, le couvert et un ccu par mois, seu¬ 
lement de quoi acheter des hottes, il sera 
content... Sirleto protège de si bon cœur son 


altro non ha vissuto cljc dello scrivcrc, senza 
havere importunato mai a nesciunn, ma hora si 
ritrova in extrema povertae cerca di vivtrcon la 
sua virtù. Et gli sia raccommendato amorc 4.1ci 
ut deus. » Voir encore, dans le Vat. lai . f>7<)2, 
fol. 334, une autre lettre où Jean de Sainte- 
Maure se recommande à Sirleto contre « la ja¬ 
lousie grande des inutiles et des méchants », et 
donne des détails sur le service qu’il fait à la 
Vaticanc. 
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bon jeune homme, qu'il s'offre à lui faire un 
écu de plus, sur sa propre bourse, « dt quel 
poco che io guadagno », et il ajoute avec 
candeur : « Je suis bien sûr qu'il nous sera 
utile pour plus de deux écus *. » Cervini 
consent. On se met en quête du Théodoret 
de la Vaticane, et nous avons vu plus haut 
quelle peine on a à le retrouver, mais enfin 
Mgr 1 e bibliothécaire (Steuco) a fait une 
tornata dans la bibliothèque, le Théodoret a 
été retrouvé, et le jeune Grec va commencer 
la copie. « N'oubliez pas, dit Cervini, de 
collationner la copie sur l'autre exemplaire 
du Vatican, et de marquer les variantes, 
comme je vous ai dit de faire d’autres fois \ » 
Ivt alors, de temps à autre, on voit Cer¬ 
vini demander : « Et notre jeune Grec, 
que lait-il? » Hélas, le bon jeune homme! 

f. Sirleto à Cervini, 2b nov. i 5 t 5 (Vat. lat. 
6177, fol. 170}. 

2. Cervini à Sirleto, 20 janvier 1546. ( Vat. lat. 
O178, fol. 70.) 
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Finalement, à la date du 26 mai 1546, 
je trouve une lettre très animée du doux 
Sirleto : le bon jeune homme a été surpris 
faisant,en cachette,des copies des manuscrits 
de Gervini pour les vendre, et il a refusé de 
copier plus de deux feuillets par jour pour le 
compte du cardinal; puis aux observations 
du guardarobba et de Sirleto, il a répondu 
par des insolences, et a menacé de s’en aller. 
l)u coup,c’en était trop,et Sirleto lui-même 
l'a mis à la porte. 11 raconte tout ému l'évé¬ 
nement, et il termine son récit par ces pa¬ 
roles : « Je suis maintenant édifié sur les 
gens de cette race, et je comprends que ce 
n’est pas sans raison que S. Paul appelle 
prophète l’auteur du mot : Cretenses semper 
faîlaces, malae bestiae, ventres pigri!' «> 

Relevons un détail très important pour 
l’étude des copies de la Renaissance, dont 

r. Sirleto à Gervini, 2G mai 1 5 qG (l'a?, lut 
6177, fol. 22 i‘.) * 












5o 


LA VATICANE 


on sait comme elles abondent dans nos bi¬ 
bliothèques! Emmanuel Embénes a été 
chargé de copier un exemplaire de YHistoria 
lausiaca, et Sirleto écrit : « Emmanuele ha 
scritto il Palladio, et e stato bene farlo 
transcrivere, perche da quello de la libraria 
J la Vaticane] et da questo | un exemplaire de 
Grotta-Eerrata] n’haveremo fatto un bono *. » 
En d’autres termes, un bon copiste, comme 
est Emmanuel Embénes, combine deux 
exemplaires pour obtenir une copie plus 
lisible. Et remarquez qu’il ne s’agit pas de 
deux exemplaires représentant la même édi¬ 
tion textuelle, car Sirleto nous apprend qu'il 
y a entre les deux une « varietà grande, 

.quello di Grotta - Eerrata ha manco di 

questo de la libraria Vaticana, ma quel che ha 
e molto piu eorretto et di megliori sensi che 

i. i 3 juin i 55 1 (ibid. fol. ig8’). Ea copie de ce 
ms. coûtera à Ccrvîni « cinquanta giulii ». — 
Ailleurs je relève que la copie de VIiïstoria re~ 
ligiosa de Théodoret a coûté 80 iules (ibid., 

fol. 3 74 ). 
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questo nostro,... immodo che l’uno et l’altro 
faranno uno bono » \ Un pareil procédé est 
de nature à nous mettre en garde contre les 
copies de la Renaissance. 

Achats faits à Venise et à Rome de manus¬ 
crits apportés de Grèce et du Levant, copies 
exécutées à Venise et à Rome, ajoutons 
quelques envois provenant de monastères 
basiliensde 1 Italie méridionale: tellesétaient 
les sources principales d'où dérivait la col¬ 
lection grecque Cervini-Sirleto. 

De cette collection on a un index dressé 
du vivant même de Sirleto \ 

Le cardinal Sirleto mort, sa bibliothè¬ 
que, tant grecque que latine, fut mise en 
vente. Il existe plusieurs documents im¬ 
portants sur ce point : i° YInventarium 
Hbrorum ex libraria IIImi D. cardinalis 
Sirleti , de mcmdato Illmorum DD. cardi- 


1. ii juillet i 55 i ( ibid fol. 204). 

2. Vat. gr. 1207 (inédit). 
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nctlium executorum, die 20 octobrîs i 585 
(inédit) 1 2 ; — 20 un rapport d'Alonzo Chacon, 
chargé par le roi d'Espagne de négocier 
l'acquisition pour l'Escurial de ladite bi¬ 
bliothèque, rapport qui contient une esti¬ 
mation en bloc de la collection (publié par 
M. De job) 3 ; — 3 ° une Estimajione et 
pretfo délit libri délia libraria del cardinal 
Sirleto, che dimanda sua Maestà (inédit) 
Graux a parlé de cette négociation avortée 
de Philippe I L Ce qui nous intéresserait ici 
c'est l'intervention de la Vaticane, représen- 

y 

tée par son bibliothécaire, le cardinal An¬ 
toine Carafa, intervention sur laquelle je 
n'ai aucun document, mais dont le résultat 
fut l’acquisition par la Vaticane d'un groupe 


1. Vat. Lit. 6937. 

2. De job. op.'cit., p. 356 . 

3 . Barberini. XXXIX, 107. Sa Majesté le roi 
d'Espagne demande quatre-vingt-onze mss. 
choisis parmi les grecs, dont elle offre 289 ccus, 
plus quatre-vingt-quatorze latins et quinze he¬ 
ureux, dont elle offre 242 écus. Chaque volume 
est estimé séparément. . 


•fe 
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de manuscrits grecs choisis de la collection 
Sirlefo, 

Ces mamuscrits, qui portent en tête la 
note « Emptum ex libris cardinal!s Sir- 
leti », me sont tous passes entre les mains : 
trente-cinq au total. 

Peut-être le choix des manuscrits, acquis 
par la Vaticane dans la succession de Sir- 
letOj aurait-il pu être plus heureux: on laissa 
de très belles pièces, pour en prendre d’in¬ 
signifiantes. Signalons cependant une jolie 
édition byzantine du xn^ siècle des homélies 
de S. Grégoire de Nazianze {V. G. 144b); 
un Proclus « in quatripartitam Ptolomaei » 
(sic), dont l’ex libris nous apprend qu’il avait 
été donné à Sirleto, en i 558 , par Nicolas 
Maggiorano, édition byzantine du xii e siècle 
(F. G. 1453); une curieuse collection cano¬ 
nique, bombycin du xmc-xiv e siècle, pro¬ 
venant d'Asie-Mineure, semble-t-il, témoin 
la page d’arménien du fol. 292 | V. G. 14 55 ). 
— Deux manuscrits importants viennent de 


1 
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l'abbaye du Patir, près de Rossano : le F. G. 
1431, qui est une collection canonique 
fxii e siècle), dont Mai dit en tête que « Auctor 
hujus collectionis haereticus monophysita 
est », et à la suite de laquelle figure la fa¬ 
meuse homélie d'Hippolyte Contre l'herésie 
de Noët; le V. G. iqSfi, qui est un exem¬ 
plaire du x e siècle de VOnotnasticon d'Eusèbe, 
exemplaire entièrement palimpseste. — Ci- 
tonsaussi un Ecumenius, 7 « epistolas D.Pauli, 
édition byzantine du xi* siècle (F. G. iq'lo}; 
une édition provinciale des lettres de S. Nil, 
du xm e siècle 1 F. G. 1434); une édition by¬ 
zantine des lettres de Théodore Stoudite, du 
xn e siècle (F. G. 1432); une édition byzan¬ 
tine des homélies de S. Grégoire de Nysse, du 
xni e siècle (F. G. 1436); le F. G. 1422, un S. 
Epiphane, De interpretibus et de male inter - 
pretantibus, et expositio multorum patrum in 
psalmos , édition byzantine du xi e siècle. 

Ce sont là toutes les pièces anciennes de 
la collection. Les autres sont des copies de 
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la Renaissance surtout du xvi c siècle, dont 

une signée d’Emmanuel Embcnes (K. G. 
1 

1428); or, comme en thèse générale, nous 
possédons vingt répliques des textes copiés 
au xvi e siècle, et de plus, dans la plupart des 
cas, l’original, on comprend qu'il soit per¬ 
mis de considérer comme de peu de prix ces 
manuscrits de la dernière heure. 


Je résume en quelques mots l'histoire des 

manuscrits de Sirleto qui Centrèrent point 

* 

alors à la Vaticane, histoire écrite il y a 
soixante ans par Constantin Ruggieri \ La 
bibliothèque de Sirleto fut achetée en bloc 


1. Saufles V\zf, gr. 1426, 1447, npo. 

2. Const. Ruggieri, Memorie istoriche délia 
Biblioteca Ottoboniana, ms. dans le Vat. lat. 
qo 34 , fol. 192-205, imprime et public par A. 
Mai, sous le titre de Memorie istoriche degli 
arcliivi délia Santa Scdc e délia biblioteca Ot¬ 
toboniana (Rome, 1825), brochure introuvable. 
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par le cardinal Ascagne Colonna ', 'au prix 
de 14,000 écus, et installée au palais Co¬ 
lonna par les soins du bibliothécaire des 
Colonna, Pompeo I gonio. A la mort d’Ugo- 

nio, elle fut confiée à un élève de Juste Lipsc, 
Alberto Ruhenio Fiammingo. C'est au palais 
Colonna que Baronius la consulte, — té¬ 
moin les actes alors inédits du Ville concile, 
dout il cite les lettres de Photius au pape 
Nicolas, dolis plenas in bibliotheca colum- 
nensi quae fuit cardinalis Sirleti, — et après 
Baronius, Pierre Morin, Sirmond, Possc- 
vin. 

Le cardinal Colonna, en mourant, lè¬ 
gue une partie de sa fortune au chapitre de 
Saint-Jean de Latran, ce qui donne nais¬ 
sance à un procès entre la famille et le cha¬ 
pitre, et ce procès amène la mise en vente 
par les Colonna de la bibliothèque de leur 

1. On trouvera dans le Vat. lai. 8264, fol. 15o 
et suîv. le contrat de vente; il est date du 4 juin 

1 588 . 
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oncle A la nouvelle Je cette merveilleuse 
occasion, le cardinal Frédéric Borromée, 
qui était tout occupé à ce moment à consti¬ 
tuer l'Ambrosienne, entra en négociation 
pour devenir acquéreur Je la collection, et 
la négociation aurait certainement abouti 
sans le duc Jean Ange Altemps, qui en offrit 
ï 3 ,ooo écus et l’obtint lû août r6n). La bi¬ 
bliothèque restait une fois encore a Rome. 

Ellefut installée au palais Altemps,près de 
l’Apollinaire, dans des armoires magnifiques, 
dans une salle ornée tout exprès de fresques 
allégoriques; les volumes furent reliés et 
couverts de plats de cyprès, estampés aux 
armes du duc. C’est là que vinrent travailler 
Allatius, Constantin Gaétano, Possin, Unis- 
tenius, Suarez, les premiers Boilandistcs, le 
cardinal Tommasini. Ruggieri avance que 

t. Dans la suite les Colonna eurent une nou¬ 
velle bibliothèque, comprenant une collection 
de manuscrits grecs, dont ils ne se délirent qu'en 
1825, et qui entrèrent alors à la Vaticane. Il en 
existe un catalogue imprimé (Rome, 182 5 ). 

4- 
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Paul V demanda au duc Altemps cent des 
plus beaux manuscrits de la collection, et 


qu'il lui donna en échange lacopie de ces cent 
manuscrits, transférés ainsi regia manu au 


Vatican. 

Cinquante ans plus tard, le duc Jean 
mourut, et les Altemps se trouvèrent dans 
une situation de fortune assez compro¬ 
mise, pour pensera se défaire de leur biblio¬ 
thèque. La reine Christine, qui avait en¬ 
voyé à ce moment Nicolas Heinsius en Italie, 
pour y acheter des livres, des médailles et 
des statues, et qui était en pourparlers pour 
l'achat du musée Boncompagni, fit iaire 
des propositions aux’Altemps : Isaac Vos- 
sius, son bibliothécaire, l'v poussait fort, un 
certain abbé Noghera servait d’agent, et le 
marché allait être conclu, lorsque Noghera 
fut compromis dans je ne sais quelle affaire, 
et mis en prison sur l’ordre d'innocent X \ 


i. Cf. 151 uinc, lier italicum, III, 5 4 ci suiv. 
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Tout fut rompu, et la bibliothèque resta aux 
Altemps. Ils la conservèrent assez mal pour 
que plus d'un volume ail pu passer, de chez 
eux, chez les Chigi et chez les Barberini. 
Finalement, désespérant de vendre les ma¬ 
nuscrits, ils vendirent du moins, en détail, 
les imprimés sur la place Sciarra. A ce mo¬ 
ment Mabillon, envoyé en Italie aux frais 
de Louis XIV, était à Rome : il acheta pour 
le compte du roi nombre des volumes de la 
collection. 

Quelques années après (1689), le car¬ 
dinal Pierre Ottoboni devenait pape, 
sous le nom d’Alexandre VIII. C'était un 
homme de grand savoir, qui s'émut de voir 
des trésors comme la bibliothèque de la 
reine Christine et celle des Altemps,exposés 
a la dispersion, et les acheta toutes deux : la 
première fut transportée au Vatican, la se¬ 
conde donnée à la casa Ottoboni, avec cette 
clause qu'elle appartiendrait toujours a 
l’aine de la maison. Ruggicri ajoute que 
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cent manuscrits de la Reine furent mis à 
part, et versés dans la bibliothèque qui allait 
désormais porter le nom d'Ottoboni \ Il dit 
encore que le pape ajouta à la bibliothèque 
Ottoboni plusieurs centaines de volumes, 
qu'il avait réunis dans sa jeunesse et du 
temps qu'il était cardinal, la plupart conte¬ 
nant des pièces politiques récentes, manus¬ 
crits qu'il avait reçus en héritage de Atilio 


r. Id., ibid ., p. 64 et suiv. Voici une note Je 
Schelstrate, qui se lit en tête d'un inventaire des 
manuscrits de la reine Christine {Vat. Lit. 71 38 ) : 

« La Santità di nostro Signore Alessandro \ III 
havendo cou il proprio denaro comparât a la 
iibraria délia Regina di Suetia, ha donato alla 
Iibraria Vaticana gli codici manoscritti, cccet- 
tuati settentaduoi, chi sono dati al Archivio 
Apostolico, e ducenti quarante al te ri la piu 
grand parte duplicati, cl c Sua Beatîtudine ha 
ritenuti per uso délia propria sua Iibraria. E 
questa notitia s’e messa al principio di questo 
indice, accio che niscîuno riccrca al avenire, o 
pensi repetere predetti codici, chi in questo in¬ 
dice sono notati con le lettere A e B, la prima 
signiticando gli codici dati al Archivio, e la se¬ 
conda gli coaici da Sua Beatîtudine ritenuti. In 
fede di che ho sottoscritto il nome proprio 
questo di 27 ottobre 1690. — imanucl A. 
Schelstrate primus custos Biblioth. Vaticanae. » 
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Amaltei ou du prince Jean de Piombino, ou 
achetés à l’avocat Hercule Ronconi et au 
cardinal Corrado, ou acquis par les soins 
du libraire Simone : autant de volumes qui 
n’ont rien à voir avec le fonds grec Otto- 
boni. 


La collection Otto boni fut inventoriée par 
Bianchini. Montfaucon y travailla, cl, après 
lui, Dom Massuet pour l’édition de S. [re¬ 
née, et Dom Touttéc pour celle de S. Cyrille 
de Jérusalem. 

La bibliothèque Ottoboni, qui, après la 
Vaticane, était certainement la plus riche 
de Rome, en manuscrits grecs, latins et 
hébreux, fut, à la mort du dernier Ottoboni 
achetée par le Saint-Siège, et transportée au 
Vatican ; c'était sous Benoît XIV 


Et ainsi ceux des manuscrits grecs de Sir 


i. Le Vat. lat. 9476 est un inventaire «les mss- 
de la bibliothèque Ottoboni, avec le prix que 
chacun d'eux était estimé : Peritia codicum Ot¬ 
toboni. anno 1740. 
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leto, qui n’avaient pas été acquis par la Vati- 
cane en 1 585 T y arrivaient en 1740, après 
avoir séjourné chez les Colonna, les Altemps 
et les Ottoboni. * i’est dans le fonds grec 
Ottoboni qu’on les retrouverait aujourd'hui, 
et que j’en ai, pour ma part, reconnu un 
certain nombre. Espérons que le catalogue 
qui s’imprime en ce moment du fonds grec 
Ottoboni, sous la direction du savant P. 
Cozza Kuzi, nous donnera la solution de 
cette question bibliographique. 
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La notice qui précède était tout entière 
consacrée à la collection de manuscrits grecs 
réunie parle cardinal Sirleto : celle qui suit 
est consacrée à une collection moins impor¬ 
tante de beaucoup, celle du cardinal Garafa. 
Mais ces deux collections ont ceci de com¬ 
mun, qu’elles furent réunies peu s'en faut à la 

* 

même époque, par les soins de deux érudits 
dont l’un fut le précepteurde l’autre et qui fu¬ 
rent tous deux bibliothécaires de la S. K. 
R., et qu’entin elles ont été réunies à la Va- 
ticane. 11 s'y joint, pour la collection du 
cardinal Garafa, cet élément particulier d’in¬ 
térêt, qu’on y retrouve en grande partie les 
matériaux de l'édition sixtine des Septante. 
Parler de la collection Garafa, c’est écrire 
un chapitre à la fois de l’histoire de la Yati- 


* 
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cane et de l’histoire de la philologie bi¬ 
blique. 


Le cardinal Antoine Carafa mourut le 
14 janvier 1591, à luge de cinquante-trois 
ans. 

Neveu de l'infortuné Paul IV, il avait tout 

jeune été appelé de Naples, pour être attaché 

à la personne du pape, son oncle, avec le 

titre de camérier et celui de chanoine de la 
# 

basilique de Saint- Pierre. Puis, compromis 
dans la disgrâce commune des membres de 
sa famille, il s’était vu chassé de la cour, 
privé de son bénéfice et exilé, encore qu'il 
se fût toujours tenu à l'écart des a liai res, et 
que sa vertu fût sans reproche. Il se soumit 
humblement et se retira à Bologne. 

Il fut rappelé à Rome par un des premiers 
actes de Pie V, et réintégré au chapitre de 
St-Pierre, « dont sa vertu, sa doctrine et son 
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» 


expérience étaient l'honneur, » et peu après, 
n'ayant que trente ans à peine, il recevait le 
chapeau (i 568 ). 

Cardinal , il fut élevé aux plus grandes 
charges du Sacré Collège : « Pie V le 
commit à l'interprétation du concile », 
— c’est-à-dire le lit préfet de la Congré¬ 
gation du Concile, — « à la correction du 
missel, du bréviaire et de la sainte Bible; 


il purgea de beaucoup d’erreurs les oeuvres 
de Jean Cassien et celles d'Klie de Crète, 


imprima trois volumes de lettres décrétales 
des souverains pontifes, recueillit beaucoup 
de conciles généraux grecs et latins, et écri¬ 
vit les notes apologétiques de la vie de 
Paul IV qui furent publiées en 1612. (îré- 
goire XIII le nomma bibliothécaire de la 


S. E. R., Sixte Quint préfet de la Congré¬ 
gation des Réguliers. C'est alors qu’il était 


bibliothécaire qu’il traduisit du grec en latin 
le Livre des douze interprètes, œuvre que 


Baronius déclare divine et divinement inspi- 


a* 

3 
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li eut successivement les titres de 


Sainte-Marie in Cosmedin, de Sainte-Marie 
in Via Lata, de Saint-Eusèbe, enfin des 


SS. Jean et Paul 1 ». Le biographe anonyme 
et inédit auquel j’emprunte ces détails, en 


ajoute un que je me reprocherais d'omettre, 
c'est que Lara la avait eu pour précepteur 
Guillaume Sirleto, et qu’il avait été formé 


par lui à la connaissance de la langue grec- 
que, « où il devint très habile et de laquelle 
il traduisit en latin, non sans utilité pour 
l’Eglise et profit pour les âmes, le commen¬ 


taire de Théodoret sur les psaumes, un 


commentaire de beaucoup d’auteurs grecs 
sur le Pentateuque, de nombreuses oraisons 
de S. Grégoire de Nazianze. Et c’est lui qui 
fit traduire par [le jésuite] Pierre Comitolo 
« la catena grega sopra Giob ». 

Antoine Carafa, dont S. Charles Borromée 


j. 17 ta d'Antonio Carafa cardinale di Santa 
Chiesa, anonyme du xvir siècle {Urbinas iôi">■(», 
fol. i iQ et suiv.) 
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louait la piété, et qui mourut entre les bras 
Je S. André d'Avcllino, représente excel¬ 
lemment la cour Romaine de cette tin de 
siècle si sévère, la cour après les révolu¬ 
tions d'Allemagne, la cour après le concile 
de Trente. Les malheurs de sa propre 
maison semblent avoir aggravé chez Pa¬ 
rafa ce caractère : c'en est l’ait de la bonho¬ 
mie qui rendait Sirleto si aimable. 

C’est Carala qui écrivait a son ami le P. 
Salmeron, le 12 septembre 1372 : 


Quanto sint nostrornm omnium animi ex ins- 
perato Galliartim nuntiu yerfusi gai(dm, res ipsa 
credo admonebit, ni h il enim ma gis e re chris- 
tiana afferi potuit, Retudit christianissimi regis 
victrix dextra impiantm gentium et longa im - 
punitate bacchantium feras conatus, gfadinsque, 
non in ipsins malum sed et in tut 1 us c/iristîani uo- 
minis iugulum districtos, ni ipsorum cervices et 
durîssima ora retorsit. Quo tanto tamque felici 
eventu erecti, nihil prof veto est, qund non, cle- 
mentissimo heu pracstante } de nostris viribits 


% 


* 
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nobis polliceri possimus, cum praesertim om¬ 
nium nostrorumprincipum animis spem quamdam 

non mcdiocrcm additam, eorumqne facilitâtes et 
copias ingenti studio et mirabili consensu ad 
propagandam christianam rempubticam conver¬ 
sas esse videamus, ni nostrorum scelerum moles 
obiecta optatum cursum impediat. Quare summis 
a Deo precibus contcndemus ut tam tvrrestri 
quam ma intima pugna, tam ex haerctica perfidie, 
quant immanitate bar bar a quam amplissimum 
trimnphum reportemus. Pont if ex Maxim us ac- 
cepto hoc nuntio, in proxime habita senatu, 
supplicationes Deo optimo maximo decrevit, 
quae peractac die B. Mariae nativitati sacra 
in aede divi Ludovici fuere, summa om¬ 
nium alacritate et gratulatione. Ante ipsam 
aedis portant, serico elaborata et affixa erat 
huiusmodi inscriptio cuius exemplum ad te 
mit ta, quae mihi élégant ia et suavitate, cum ilia 

ad te olim missa epistola mire videtur congruere. 
Vole meque fuis et tuorum fratrum precibus 
commenda. Romacpridie idus septembris '• 

i. Ant. Carafa au P. Salmeron, 12 sept. 1572. 
( Vat. lat. 6 <So 5 , in fine.) 
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C’était Sirleto, nous l’avons vu, qui avait 
formé C ara fa à l’étude du grec, et j’ai¬ 


merais 
qui lui 
crits. 


à croire que 
avait inspiré 


c ’ était lui aussi 
l’amour des nianus- 


Carafa possédait en effet quelques manus¬ 


crits grecs qu’il légua en mourant à la biblio¬ 
thèque Vaticane. Us y furent classés immé¬ 
diatement après ceux de Fulvio Orsini. Ils 
portent tous au bas de leur premier feuillet 
les armes du cardinal avec cette légende : 


« ANTONII OAKAFAK MUNUS KX TKS- 


TAMENTO. » C'est d’abord un groupe 
de volumes aux armes de Paul IV, l'oncle 
d’Antoine Carafa : la reliure en est fort belle, 
de maroquin rouge à fers dorés sur le plat, 
avec les armes tiarces (.les Carafa ; la 
calligraphie en est de mains habiles du 


\vi c siècle, et relevée de quelques minia¬ 
tures. Mais ce sont de petits volumes 
sans intérêt, chacun de quelques feuillets 
à peine : on dirait des spécimens d’écri- 
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ture Le V. G. 1282 a seul quelque 
étendue, c'est une copie (x.vi e siècle) des 
Problemata d'Aristote, et le V. G. 1229 
seul quelque valeur paléographique, c'est 
une magnifique édition byzantine du xi e siè¬ 
cle, ornée de peintures, des Evangiles. 

Les autres volumes de la collection du 


cardinal paraissent lui avoir appartenu im¬ 
médiatement. Ce sont d'abord quelques mé¬ 
diocres copies du xvi e siècle,'de l'école ro- 
mano-vénitienne 2 , ou levantines Signalons 
à part le V. G. 1232 , une copie italienne 
(xvi e siècle) du commentaire de Théodoret 
sur les psaumes, dont une note nous apprend 


que Hic est codex de quo À ni. Carafa ttsus 
est dnm hune auctoretn in latinum convertit . 


T. 

l ' at , gr , 

1~ cS 

1 * / Uj 

1279, 12 Su, 

12 N 1 , 1 2S2, 

>284, 

1285 , 

1286. 



2. 1 

i *<.?/. gr. 

! 2 1 K, 

1220,1222, 

1227, 12 33 , 

_ J 1 

12 ^4, 

,p T 

r y ^ 

1 236 , 1 

2 47 > 

1248, 12 56 , 

12Î»j (celui- 

ci co- 

pi e par Jean 

Mauromates), 1 

261, 1262, 

! 263 , 

i 2(14. 

1265, 1 

2<>8, 1 

269. 



3 . Va /. gv . 

12 MJ, 

1226, 1266. 




« 
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Puis viennent quelques éditions byzantines 

intéressâmes comme le V. G. 124?, édition 

du \ip’ siècle des homélies de S. (irégoire de 

Nazianze,ornée d’initiales peintes dans le goût 

■ 

du célébré psautier B arberini ; surtout le V. G. 
i 2a i, une Catena in lob (xiii« siècle), souvent 
citée pour les peintures qui raccompagnent, 
et très remarquable pour la souscription qui 
la dot, où nous apprenons qu’elle fut « co¬ 
piée par Jean, prêtre de Tarse, pour Léon, 
grand duc de Chypre », et plus tard, en 1470, 

« achetée par Anne fille de feu Luc Notaras, 
grand duc de Constantinople. » Knlin bon 
nombre des volumes restants viennent de 
l'Italie méridionale , comme lus L. G. t276- 
12-7, qui appartenaient à un personnage de 
Lecce (r Iste liber est nugistri Antnnii Je 
Licio ); le ii 5 q qui était aux environs de 
Messine en i 553 ; le 122.S, qui a été copié a 


1. Vat . gv . 1224, 12J1, 1245. 

2. I Vif. gr. 122b, 1246, 12i, 12r» j., 1253 , 121*0, 
1270, 1271, 1273, 1274, 1275, 12X7. 
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Naples en 1 55 y ; le 1267, qui a été copié au 
xv e siècle par un prêtre de Corigliano; le 
i23S, qui provient des environs de Gerace; 
le 1262, qui vient du couvent calabrais de 
Saint-Barthélémy de Trigona. 


Carafa laissait un manuscrit d'un autre 
genre : c’était un commentaire perpétuel des 
canons du concile de Trente, commentaire 
composé par lui, auquel il paraissait atta¬ 
cher un vif intérêt, et auquel en réalité sa 
situation de premier préfet de la Congréga¬ 
tion du Concile donnait une autorité ex¬ 
traordinaire. Ce commentaire fut légué à 
Comitolo, avec la charge de le revoir, et, 

m 

jp 

« si l'Eglise en pouvait tirer quelque utilité », 
de le publier. Comitolo prépara l’édition, 
mais elle ne fut pas entreprise, et le manus- 
















h 


DK PAUL III A PAUL V 


/ 


3 


crit est resté à la bibliothèque Vaticane 
J’y relève une intéressante doctrine, sur (.lus 
matières qui sont ici de notre sujet. D'un 
côté Carafe, interprétant le canon qui dé- 


i. Vat. lat. 6326 . Carafa y commente ainsi le 
fameux cunt omnibus suis partibus : 

« Proptcr huiusmodi verba S. C. C, eunsuit 
incurri in paenas vel si solo periodus, clausula, 
membrum, dictio, syllaba, intave unum quod 
répugnât vulgatae editioni immutatur; acriter- 
que reprehundemhnii Yegani lib. IV, c. u de 
iustificatione audacter haede re loquutum. Quod 
vero ad oppositioncs coutcxtus graeei aul hc- 
braïci cum latiun vulgata edilione pertinel, re 
missum ad 3 régulant Indicisaub Pi" IV e lui ». 
I! interprète ainsi le pro authentica: 

« Eas tabulas autheuticas dicimus quae fue- 
runt primariae; ex quibus tanquam cxemplari 
ceterae desumpîae sunt. Authentica dicuutur 
rescripta originalia, atque eliarn ab eo qui auc- 
toritatem condeodi habcl lex eondita authentica 


dicilur ». El le quovis practextu du même ca¬ 
non : <i Ut occurrat abusibus. Ex quo du"m»to : 
unum quod non detruhiiur quicquam auctori- 
tati purae cl verac interpretationis Scpluagiiita 
interpretum, qua aliquamlo usi sunt S. Apostoli, 
Patres et Doctores. Agilur nainquc hic de edi- 
tione laîina tanlummodo. Alterum quod non 
rciciuntur aliae editiones quatenus aulhenticae 
11lins vulgatae iiitelligenîiam iuvant, ut in 3 ré¬ 
gula Indicis statuitur. Obicies ex D. Hiemnymo 
in Y, T. libris recurrendum ad hebraïca volu- 
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cl are récriture inspirée cum omnibus suis 
parti bu s, est d'avis qu'on ne peut mo¬ 
difier au texte sacré « fut-ce un membre de 
phrase, une parole, une syllabe, un iota de la 
Vulgate »; et que, pour ce qui est des dilfé- 


mina, in N. ad gracca... Idem et S. Yugustinum... 
Respondeo 1). Hieronymum sic loquutuni qtiod 
versio haec S. Hihliae, illo vivetite, Utpote reeen- 
ter édita non multum sibi auctoritatîs vindica- 


verat; quod cum post tôt decursa temporum 
spatia, ] J f > . comprobationes, et contiuuos illius 
in Eeclesia usus dîci minime possit, merito sine 


alia controversia hoc Concilii decreto illi stan- 
durn sancitum est. Addo quia cum post haeresim 
Luteri complures et penc innumerae ex hebraeo 
extiteriut interpretationes..., statuendum fuit qua 
editionc mi deberemus, quae non alia esse debuit 
quarn ilia quae a D. Hieronymo per manus ad 
ims pen cuisse constat. Dices ergo : menda libra- 
riorum quae in illam irrepscruut approbantur ? 
Respondeo obiectioni satisfieri in ipso decreto 
duin dicitur ut haec vêtus ... quant emendatissime 
imprimatur. Si quaeras quis huiusmodi errorum 
censor esse debeat, respondeo : Sedes Aposto- 
1 ica. Ex bis noto tria : i" hauc vulgatam in om¬ 
nibus quae ad tideui et mores pertinent retinen- 
dam, et si aliqua editio contrarium continet 
reiciendam; 2" latinoruin codicum emendatio- 
nein non petendam a graecis aut hcbraicis 
editionibus; 3 ” in disputationibus et praedica- 
tionibus etc. non posse provocari ad graecam vel 
hebraicam editionem. u 
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ronces qu'on trouve entre le grec, Phebreu 
et la Vulgate, il faut les juger d’après la 


troisième règle de l'Index, 


I /ni u s inodi 


rersinnibvs tanquam elucidationibus vulgatae 
editionis, ad inlclligendam Sacram Scriplu- 


ram, non autan tanquam sacra texlu utan- 
tur. — Dans la pensée de Carafa, c'est donc 
bien la Vulgate latine qui représente le texte 
sacré authentique, les Septante et l'hébreu 
ne représentant que lies textes pour ainsi 
dire dérivés, car « on appelle textes authen¬ 
tiques ceux d'apres lesquels les autres 


ont été dressés, ex quitus tanquam ex 
exemplari ceterae desumptae sunt ' ». Il 
semble qu’après cela il n’y ait plus grand 
fond ii faire sur les Septante non plus que 
sur Phebreu. Carafa cependant déclaré qu'on 


i. ( >11 se rappelle la comparaison célèbre des 

éditeurs de la Bible d‘ \lcala (Ô14) : « Médias) 
latinam B. Hicmuytni trauslationum velm inter 
Sy nagogam et oricntalcm Kcelesiam posuirnus, 
tanquam duos hinc indc latrones, medium au¬ 
tan lesum, id est Romanam sive Latinam Lccle- 
siam, collocantes ». 
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ne prétend aucunement amoindrir l'autorité 
de ce qui est vraiment le texte des Septante. 
Et il ajoute que l'édition définitive de la 
Vulgate latine est à faire. En toute hypo¬ 
thèse la Vulgate latine, en tout ce qui 
touche à la foi et aux mœurs, ne saurait 
être corrigée, et les corrections qu’on y 
peut introduire par ailleurs ne sauraient 
être tirées du texte grec ni du texte hébreu, 
mais seulement des manuscrits de la Vulgate 
elle-même. 

Il est curieux sur ce point de doctrine de 
rapprocher de l’interprétation de Garafa le 
sentiment qu'exprimait, quarante années au¬ 
paravant, Sirleto. Il écrivait au cardinal 
Cervini, à Trente, le 17 avril 1546 : « J’ai 
dit à Votre Éminence, dans une de mes 
dernières lettres, qu'il aurait été bien de 
charger des personnes instruites dans les 
trois langues de revoir la bible hébraïque, la 
grecque et la latine, de les collationner sur 
des exemplaires antiques, et de publier une 
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édition qui fut conforme à la sainte Eglise 
notre mère et aux saints Pères. Tout ce que 
l’hébreu donnerait de plus on rajouterait. 
On chercherait de bons exemplaires grecs 
anciens, car il y a beaucoup de fautes dans 
le grec, comme aussi dans le latin... Tout 
cela je vous l'écris parce que l’on m a dit (ce 
sont des hommes sans importance qui m’ont 
parlé ainsi) que la formule arrêtée dans la 
dernière session, ut edilio relus et vulguta 
pro authentica habeatur , ne paraît pas satis¬ 
faisante (non par che satisfacci). Je leur ai 
répondu que l'avis de tant d'hommes des 

plus graves, des plus lamiliers avec la sainte 
* 

Ecriture, et en somme du concile tout en¬ 
tier, n'avait pas à s’accommoder a l'opinion 
de quatre ou cinq, mais que ces quatre ou 
cinq devaient se conformer au jugement de 
tant de sages personnes, et tenir pour au¬ 
thentique la traduction que notre sainte 
mère l'Eglise a toujours authentiquée. Et je 
crois que la parole quae lepi consuevenmt 
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résout toutes les difficultés, en donnant à 
entendre qu’on n’a rien voulu déterminer de 
nouveau I intendendose da qui che niuna 
cosa di novo sé determinato). Et pourtant, 
puisqu'il s'agissait de formuler un point 
d’une importance si considérable, je crois 
que l’on aurait mieux fait de mentionner 
l’hébreu, le grec et le latin, et de déclarer 


authentique l’édition que le concile aurait 
ordonné de faire emendataadfidem veterum 
exemplarimn » Quelques jours plus tôt, 


Sirleto avait écrit à Cervini : « En considé¬ 


rant la diversité grande que l’on trouve dans 
les bibles traduites de l'hébreu, je me per¬ 
suade que la version des Septante est la 

meilleure et la plus conforme à notre sainte 
* 

mère l'Eglise r ». 

Ce sentiment de Sirleto n’avait rien de 


1. Sirleto à Cervini, 17 avril i 5 qG. {Vat. lat. 
G177, fol. 33 ). 

2. Sirleto à Cervini, 20 février iSqG. (Vat. Lit. 
G177, fol. 55 ). 
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singulier à Rome en i 546. Pallavicini, citant 
une lettre du cardinal Farnèsc aux légats 
(17 avril 1546),et une du secrétaire du pape, 
Mgr Mafïco, un ami de Sirleto (même date), 
témoigne que la cour « ne comprit pas les 


raisons 



rente, et désap¬ 
prouva hautement le projet de décret sur 
Wmthenticilé rie la Vuigate. On lit beaucoup 
de bruit, ajoute-t-il, l’on délibéra même s'il 
n’était pas à propos de retarder l’impression 
Lie ce décret, jusqu’à ce qu’on y eut ajoute 
quelque chose qui le modifiât : et encore 
prétendait-on que, même modifie, il ne lais¬ 
serait pas ele discréditer le concile et de 
prêter aux sarcasmes de l’hérésie » <>ii \oii 
qu’à Rome, en iSqfï, ce n’étaient pas quatre 
ou cinq personnes, « homini di poco mo- 
mento », qui s'inquiétaient des termes ac¬ 
ceptés par les légats. Ceux-ci s'empres¬ 
sèrent de les justifier, Ccrvini en répt 



1 . Pallavicini, lih. \ !, cap. xvu, n. \ 5 , 
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à Maffeo, et les trois légats ensemble au 
cardinal Karnèse, pour se défendre d’ignorer 
les fautes de la Vulgate, mais déclarant qu’il 
leur paraissait très inopportun de les pro¬ 
clamer, et plus honorable et plus utile d'y 
remédier en donnant une édition plus cor¬ 
recte \ 

Comment satisfaction fut donnée aux 
scrupules des érudits Romains par l'édition 
sixtine de la Vulgate, je n'ai pas à le dire 
ici, mais bien comment on alla plus loin, en 
réalisant le vœu de Sirleto, et en donnant 
une édition des Septante, dont la préparation 
fut confiée au cardinal Carafa. 


La première édition des Septante avait été 
celle que comprenait la Polyglotte d'Alcala 
du Cardinal Ximenès (i 5 14-20), édition a 

1. Id, ibid. 
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laquelle la Vaticane avait concouru par le 
prêt de quelques manuscrits, les V \ \ Gr. 
actuels 33 o et 3 q 6 . L’édition de Ximenès 
avait été suivie par celle de Plantin, dans la 
Polyglotte d’Anvers (i56p-72) : ie ! la Yati- 
cane était représentée par les collations, 
exécutées par les soins du cardinal de 
Granvelle, de deux manuscrits du Vatican, 


que l’on n'a pas identili.es, mais dont ni l'un 
ni l’autre n’était le Vaticanus 1200, et par des 
variae lectiones envoyées par le cardinal 
Sirleto : on trouvera dans le vin 1 volume 


de la Polyglotte d’Anvers les Ill mi I). Sir- 
leti S. R. E. cardinal is annota lianes va- 


riarnm lectionum in Psalmos ad S. lii- 
bliorum apparatus instructionem. Kntre 1 5 14 
et on avait vu réimprimer les Sep¬ 

tante d'Alcala par André d’Asola, le gen¬ 
dre d’Alde Manuce, réimpression connue 
sous le nom d'édition aldine, encore qu'a 
cette date ( 1 5 f S) Aide fut mort. L'édition 
aldine avait été reproduite a Strasbourg 
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en e 526, avec quelques retouches C’est 
là qu'en étaient les Septante, au moment 
oîi l’édition romaine fut décidée. 

La Vaticane possédait un manuscrit qui 
devait singulièrement encourager les savants 
de Rome à se mettre à l'œuvre, le Vaticanus 
1209. On est porté à croire que ce manuscrit 
avait été apporté à Rome par l’entremise 
de Bessarion, et qu’il avait séjourné des 
le \ c -xi e siècle dans l'Italie méridionale, 
sans qu'on puisse dire qu'il y ail été éciit. 
On a dit qu'il figurait dans les anciens cata¬ 
logues de la bibliothèque du Vatican de la 
fin du xv e et du xvi e siècle : c'est une er- 
l'eur: je l'ai vainement cherché dans l’inven¬ 
taire de Nicolas V, dans celui de Léon X et 
dans celui de Paul 111 . Et il est certain qu’il 
n'a été classé a son numéro d'ordre, 1209, 
qu'à l’époque de Paul V, car il est précédé 
de peu d'un manuscrit offert à ce pape par 


j. E. Nestlé, Scptuaginta-Studit’H, p. > 3 . 


■■ 
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Alexandre Turriano et d'un autre qui n'a 
etc acquis qu’en 1Ô12 2 . Le V. G. 1208, qui 
le procède immédiatement, est ce célèbre 
manuscrit chrysographié des Actes des Apô¬ 
tres, dont on sait qu'il lut donné au pape 
A1 exandre V ( [ 484-149 2 ) par 1 a reine de 
Chypre *, manuscrit qui ne figure pas da\an- 
tage à l’inventaire de Léon X, non plus qu'à 
celui de Paul III.— Le Vaticjnus était ce¬ 
pendant en grand renom à Uonteau \\ s siècle. 
En 1 583 , le cardinal Sirleto écri\nit ;i lîar- 
thélemy Valverde, qui l'avait interrogé sur 
quelques passages difficiles de la Bible, que 
ces dillicuhés tiennent « moins a la natur 
du sujet qu'a l'ignorance des copistes et des 


r. I ut. gr. 1140. « Codicem hune ohtulit 
Summo Pontlfici Putilo V Alexander Turrianus, 
qui Sitiae [Sitia, eu Crète] cpiscupus tac tu s est 
anno 1594 » (Amati, au n° 1100). 

2. 1 at. gr. 1141. a Emplus iuliis quiude- 
cim pro Bibliotfiéca Vaticuna die ai) ' 
t6i 2 w (fol. 402). 

3 . Il p*Tte les armes du pape et de la reine, 
à la garde initiale. 
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éditeurs. » Pour les résoudre « erat mihi 
animus, priusquam ad te haec scriberetn », 
dit-il, « loca haec conferre cum exemplari 
graeco Vaticanae bibliothecae, quod tant 
mirae vetustatis est, ut doctorum virorum 
iudicio preferatur omnibus quae in puhlicis 
vel privatis bibliothecis inveniuntur » — 

Nicolas Maggiorano, qui fut correcteur à la 


Vatic ane, avan t de de venir évêq u e de M< >1 fett a 
(1 553 ), avait collationné le Valicanus en vue 
d’une sorte de correctorium à publier. André 
Masius écrit à Latino Latini, en 1 55q : « Mihi 
spem, cum isthic |i. c. Romaejessem, Maiora- 
nus fecerat evulgandarum observationum 
quas ex graeco utriusque testament! codice 
vetustissimo Vaticano annotarat ; nam ego 
ea de re interpellaram etiam illustrissimum 
card. Marcellum <’ervinum ; nunc audio il¬ 
ium i. e. Maioranum] viridi pileo donatum, 


i. Sirleto à B. V'alvcrde, 28 
lat. 6946, fol. 358 ). 


février 1 583 ( Yat. 
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quo fit ut verear noaliis rébus intcntus su » 
— Sirleto, en 1546-i écrivait au cardinal Cer- 
vini, à propos de la discussion d’un texte de 
saint Paul : « ... In quelln esemplarc •' 
e nella libraria di N. S. scritto in lettere 
niaiuseule, H quale un tempo lunes a don 
Basilic, ve son le précisé parole che al¬ 
loua S. Paolo tqù Xx&ü 


1. Masius à Laiino Latini, février 1334 
(Losscn, Bricf r von Audit is Ma sms und seine n 
Freiwden, p. i 5 n. l e travail de .V1:i£r.i<»r.mn ne 
fut pas public ; il semble qu'en 1 5 14 de pareils 
travaux aient paru a Knnic prématurés. Latini 
en écrivait à Masius (Lossen, p. 17g) ; « (Tories] 
amplissimi ordinis viris aliquot jpersuadere ni- 
titur, non esse e republica christiana varias lec- 
tiones Bibliorum vulgari, his praesertim tempo- 
ril'us, .|iiuni veremiinn sit ne haeretici homines 
multis ex !« »cis ansas arripiant defcndeiniae pci ti- 
naciae suae « i i S août i ? 3 .p- Voyez les leur es de 
Latini citées par Nestle (on.Cîù.p. 1 |), u<itummeut 
celle du 3 décembre 1 : « Qtmd \ aticani 

codicis Bibliorum varias lectiones tam pi idem a 
Maiorano collectas desideras, vereor, ne isiuc 
idem semper lacias, dtim vivis. \am ex Sirlcio 
didici, multa sunt in co codice non temere vul- 
ganda, ne novaium rerum studiosi.s, id est Ar- 
rianis et Macedoniams huius uctatis, maior in- 
saniendi occasio praebeatur. » 
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— Dès 1 533 enfin (c’est la plus 
ancienne mention que l’on retrouve du 1 j- 
ticamts), Jean Genesius de Sepulveda adres- 
sait a Krasme 365 leçons tirées du Vaticanus, 
leçons que lui avait communiquées Paul 
Bombasio par une lettre datée de i 5 u i 7 * 
C'est vers j 57S ? sous Grégoire XIII, que 
l’édition romaine des Septante fut décidée. 
Sirleto, a cette date, n'était plus assez jeune 
pour être mis à la tète de l'entreprise : 
ce fut Carafa qui en fut chargé, mais Sir- 
leto était une autorité trop grande en 
semblables matières pour n'èlre pas à peu 
près tout dans la méthode à détermi - 
ner, dans le choix des collaborateurs, 
dans la discussion des difficultés. Les dé¬ 
tails de l'œuvre sont connus par ailleurs -1 

1 

et je ne veux pas y insister, n’ayant d’autre 


1. Sirleio il Ccrvini, 3 mars i 5 q.fi ( Vat, lat. 
G177, fol. 88). 

2. Nesiie, op. ci/., p. 5 . 

3 . Lclong, liiblioth. sacra (172 3 ), I, [-S7 et 
suiv. — N est le, op, ci/., p. t» et 7. 
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intention ici que d'ajouter quelques obser¬ 
vations et ce que je tire d'inedit des manus¬ 
crits de Gara t’a. 


G édition fut achevée d ’imprimer 


i 5 X 6 , et c’est le millésime que porte 



frontispice: le bref de Sixte Quint, qui ligure 
en tête, porte la date du S octobre 1 58 n. 


Fille dut être mise en circulation l'an¬ 
née suivante seulement: le bref de Sixte 


Quint, accordant privilège pour dix ans au 
libraire Georges F'errario, est daté du o mai 
15X7. Ce beau volume s’ouvre par une lettre 
de Carafa à Sixte Quint, très simple et 


d’une élégante concision, où le cardinal 

^ F 

rappelle au pape que, il y a environ huit 
ans, c'était Lui qui, alors cardinal de Mon¬ 
tait!), avait suggéré à feu Grégoire XIII 
le projet de corriger les Septante, suivant en 
cela une inspiration qui avait été celle des 
Pères du concile de Trente. 11 ajoute : 


I lui us autem editionis conslilucndac mu- 
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nus cum mihi demandatum esset a Gregu- 
rio XIII,... operam dedi ut in celebrioribus Ita- 
liae bibliothecis optima quaeque exemplaria pcr- 
quirerentur, atque ex iis lectionum varietates 
descriptae ad me mitterentur. Qui bus sanc doc- 
forum hominum, quos ad id delegeram, indtts- 
iria, et iudicio clarae memoriae Gulielmi cardi- 
natis Sirleti {quem propice excellentem doctri- 
nam , et multiplicem linguarum peritiam, in 
locis obscurioribus mihi cottsitlendunt proposue- 
ram) persaepe examinaiis, et cum vestro \'atica- 
nae bibliothecae (cui me benignitas vestra nnper 
praefecit) excmplari diligenter collât is ; Intel - 
leximus, cum ex ipsa collationc, tum e sacrorum 
veterum scriptorum consensione, Vaticanum co- 
dicem non solum wtustate, vertim etiam bonitate 

caeteris ante ire ; quodque caput est , ad ipsam, 
quam quaevebamus, Septuaginta interpretatio- 

nem, si non tolo libro, maiori ccrtc ex parte, 
quam proxi me accéder c. 

Et i] explique comment la congrégation 
s'est déterminée à prendre pour base de 
l’édition le ] T aticanus : « Exemplar ipsum 
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de vcrbo ad verbum repraesentandum ». 

Suit la Praefatio ad lectorem : elle n'est 
point signée, mais on sait qu’elle lut 
rédigée par Fulvio Orsini r . Elle est d'ail¬ 
leurs très inférieure à la lettre de (Parafa. 
Après avoir énuméré les recensions an¬ 
ciennes de la Bible grecque, vanté les 
Septante et reconnu l'utilité qu’il v avait à 

les éditer dans leur pureté primitive, il 
arrive enfin à nous donner quelques indica¬ 
tions sur la méthode des nouveaux éditeurs : 


. . . [Antortins cardinal i s C ara fa ] dclectum 
habuit doctissimo) um liamimtm, qui domi suae 
statis diebus exemplaria manuscripta, quai: per- 
multa undique conquisicrat, conferrent ; et ex iis 
op t i mas q uasque faction es digèrent: quitus de inde 
citm endice Witicanae bibliotheeav saepe ae dili¬ 
genter comparai is f intellect uni ist eum codicem 
omnium qui ex tant longe optimum esse , ae 


i. Sinon par Pierre Morin. Voyez sur ce point 
controversé i'nbservation de M. île Nniliae, 
Fulvio Orsini, p. 5 o, 


U 
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operae pretium fore si ad ci us Ji déni nova haec 
editio pararetur . 

Suit la description du Vaticctnus, et l'in¬ 
dication des manuscrits dont on s'est servi 
subsidiairement : 

R 

... Alii duo , qui ad dus vetustatem proxi mi 
quidem, sed Ion go proxi mi intervaiio accédant, 
umts Vendus ex bibîiotheca Bessarionis cardi¬ 
nales, et is quoque grandioribus litteris scriptus; 
aller, qui ex Magna Graecia advectus, nunc est 
Carafae cardinales, qui liber cum Vaticano co- 
dire ita in omnibus consentit, ut eredi possit ex 
codent avehe typo descriptus esse. Praeter hos, 
magno etiam usai fuerunt libri ex Medicea bi~ 
bliotheca Florentiae collâti... » 

Quelques détails sur ces divers manus¬ 
crits. Le manuscrit de Bessarion est iden¬ 
tifié avec le Marcianus i . Quant aux 
libri ex Medicea bibîiotheca Florent iae col¬ 
la ti, ce sont des collations faites à Florence, 
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car les manuscrits de Florence ne vinrent pas 
à Rome. Ces collations, je les retrouve dans 
la collection de Carafa. Les Fl'. G. 1242 et 
1244 renferment la collation d’un ms. des 
Prophètes [Mediceus X,8) sur l’édition aldine. 
Page 1 3 1 du V. G. 1244, on lit: « Hi sunt 

ai 

XII minores prophetae qui in hoc Mediceo, 
hoc ordine servato, Ieguntur. Sequuntur nunc 
in eodem quattuor majores, quorum \arie- 
tates, novo initio sumpto,vohis dabo. Interna 
hasce vos perpendetis ac diligenter exami- 
nabitis ». Le tome second du V. G. 1241 
contient la collation sur l'édition d'Anvers 


du Pentateuque, d’après un <t vêtus codex 
mediceus » (M edi cens V, 38 ). 

Bien plus important est le manuscrit ex 
Miign *.t Gruccij advectus. Mais j’en ai parle 
ailleurs avec un développement qui nie 
dispense d’y revenir ici ’. 

Ce turent la les ressources fournies par 


1, Bulletin critique , 1 .i mars nS-Si,. 
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la collection de Carafa et par la Vaticane à 
l'édition sixtine des Septante 


La méthode adoptée par les éditeurs n’é¬ 
tait pas différente de celle de tous les éditeurs 
du xvi e siècle : prendre un texte et le « po¬ 
lir » en empruntant de droite et de gauche 


les leçons qui paraissent les plus correctes, 
et ici les emprunter aux divers manuscrits 


que l'on avait sous la main, aux citations 
des Pères grecs et latins, aux recensions 
d'Aquila, de Symmaque et de Théodotion, 
aux versions arabe, latine, à l’original hé¬ 
breu, que sais-je encore? c’était bien la 
méthode la plus chanceuse qui se put ap¬ 
pliquer à la critique biblique. Mais la 
chance fut pour les éditeurs Romains, car 


i. On trouvera dans le V. G. 1241, tome t", 
la collation, faite sur l’édition d’Anvers, de 
la Catena graeca Yaticana citée dans l'édition 
sixtine. Les VV. Gr. i2?<j et taqo sont un 
exemplaire de 1 ’ édition aldine portant en 
marge les corrections qui durent être discu¬ 
tées dans la commission présidée par Ga¬ 
ra fa. 
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ils tenaient le texte « whieh on the whole 


présents the version of the Sepluagint in ils 
relatively oklest form » le texte que la 
critique d'aujourd'hui est unanime à consi¬ 
dérer comme le plus ancien état que nous 
possédions du texte des Septante. Sans 
doute, ils n'en tirèrent pas tout le parti qu'il 
était possible d'en tirer, car iis ne lut accor¬ 
daient point la confiance que nous lui ac¬ 


cordons, de préférence 


d'autres sources 


dont il était naturel que l'on lit en 


plus grand cas qu'aujourd'hui : mais ils ne 


laissèrent pas de donner des Septante une 
édition que l’on peut dire la meilleure, sans 
comparaison, de toutes celles que l'ancienne 
critique a produites, et, pour employer les 
propres parole-' de l’édition rie <kun bridge 
(1SS71, « It would be thankless to disparage 
labours whieh hâve yïeklcd excellent fruit 


4 


t. 11 . B. Swete, The old Testament in Gveek 
I7), 1 , p. xr. 
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for three centuries ' ». A la Vaticane et à 
Carafa en revient à peu près tout l’hon¬ 
neur. 

i. id. % p. vu. 


















* 
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f ,e pon ti ficat d e Pau 1 V ( i t >o 5 -1 62 1 ) est 
une époque très importante dans l’histoire 
de la formation de la Yaticanc. Non seule¬ 


ment, en effet, c’est le moment où la biblio¬ 
thèque a été séparée de Wirchirc secret, et 
où le classement delînitil tles manuscrits, 
tant grecs que latins, a été constitué, centime 
l'a montre M. de Rossi, mais encore c'est 
le moment où la Vnticanc s'est enrichie d'ac- 


quisitioû® d'une haute valeur. C’était un des 


droits souverains de la curie que d’expro 
prier regia manu, pour l'utilité et le service 


du Siège Apostolique, les livres vies com¬ 
munautés et tochipii, qui relevaient immé¬ 
diatement d'elle*. Et ainsi en alla-t-il sous 


1 . Voyez le billet d'expropriation des niss. du 
collège Capranica (Vat. lai. yyû'.\ fol. 7Ü. Cf, 
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Paul V (j'ajoute et sous Urbain VIII) des 
manuscrits du couvent d'Assise, du couvent 
de la Minerve, du collège Capranica, du 
Collège Grec etc. : ainsi en alla-t-il tout 
particulièrement de l’abbaye de Bobbio et 
de celle de G rot ta Ferrât a. 

Le cas de Bobbio est connu, au moins en 
gros 5 ; je ne relèverai que celui de Grotta 
Kerrata. 

La Va tic a ne, en efTet, possède un groupe 
de très beaux manuscrits grecs, souvent 


fol. i..p). On trouvera dans le dossier Archiv. 
Vatican . LV, 22, un catalogue des mss. du col¬ 
lège Capranica. 

1. Encore une fois je renverrai pour (c cabinet 
de mss. du Collège Grec à la notice que j'en ai 
donnée dans la Rev. des Qu est. hist ., du r r janv. 

Pour l’archive du même collège, voyez 
la notice que j'ai publiée dans la Rôm. Quar- 
talschri/t, t.^ Il (iXXX), p. 217 et suiv., Das 
Archiv des Griech. Collegs in I\otn. 

2. Blume, /ter ital III, 42. De Rossi, De ori¬ 
gine..., p. cxn. En 1494 déjà, Thomas Inghi- 
rami avait apporté à la Ÿaticane une quarantaine 
de mss. de Bobbio « Tommaso Inghirami ... 
porto a Roma nel 1494 piu di quaranta libri ri- 
trovati nel monasterb di Bobbio» {Vat. lai ., 
X225, fol. 536 , note de F. Contelori). 
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confondus par ceux qui ont eu à les citer 
avec les mss. Bas ilia ni ou ms. du cou¬ 
vent basilien de Rome au xvtie-xyiue siècle 
(dont on trouvera l'histoire dans mon Ros¬ 
sa no), — mais qui sont désignes proprement 
sous le nom de Crj'ptenses, et qui ont été 
apportes en bloc de l'abbaye basilîenne de 
Grotta Ferrata, dans les monts Albains. I n 
catalogue de la collection, catalogue mis a la 
suite des manuscrits du fonds de Fie If, porte 
en titre : Index librorum ma nu script or tnn ttw- 
nasterii Crrptae l'erra tac, quorum tna.vinia 
pars in Vaticanam bihliotheeam postea trans¬ 
lata fuit iussu Pauli F Pont. Max. Ft dans 
■/ 

un état de la Vaticane dressé par F. (km- 
telori, custode de ib2Ù à ifI 3 o, nous lisons 
que les manuscrits grecs y sont a ce moment 
au nombre de i 5 ô 6 , non computandone 
alcuni preci portati da Grotta Ferrata * 

1 . 1 at. Pii // u° 52 . 

2. Rev. Quest. hist n" cit., p. np. 
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Ces Crupteuses sont bien une acquisition de 
Paul V. 

U Index librorum manuscriptorum monas- 
terii Cryptae Ferratae, que je viens de 
mentionner, n'est pas le catalogue des 
Cryptenses acquis par Paul V : il décrit cin¬ 
quante-trois manuscrits, dont quarante et 
un seulement sont entrés au Vatican. Et 


une seconde main (vvn e siècle) a mis à la 


marge, en regard des numéros qui man¬ 
quent au Vatican, le mot : desideratur . Reste 


pour le Vatican quarante et un Cryptenses . 

Quant à cet Index librorum manuscripto- 
rum monasterii Cryptae Ferratae, il est très 


antérieur à Paul V: il porte, en effet,la signa¬ 
ture du moine qui l'a rédigé ,Don Luca Felice 
de Tivoli hilDIO propria 15 / 5 , lequel fut de¬ 
puis abbé de Grotta l ’errata (1 58 1-1 58 q)Ce 
qui nous permet de constater que nos qua¬ 
rante et un Cryptenses étaient à Grotta 


1. Sciominari, Yita di San Bartolôrneo 11728), 
p. 1 14. 
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Ferrata en i 5 j 5 f du temps que Sirleto était 

protecteur de l'ordre de saint Basile. 

* 

C'est de cette petite collection basilienne, 
contemporaine de Sirleto, que je voudrais 
dire quelques mots. La question que je me 
pose au sujet de ces manuscrits, et sur la¬ 
quelle je sais que je suis en désaccord avec 
Dom A. Rocchi, le si bienveillant et si érudit 
archiviste de (î rot ta Ferrata, la question est 
de savoir si cette collection du temps de 
Sirleto est, dans l'ensemble, la collection 
ancienne de l'abbave. Le serait une belle 

■m 

chose, en ellet, que de pouvoir dire que 
nombre de ces vieux livres ont été apportés 
ou même écrits par S. Nil et par S. Barthé¬ 
lemy, les deux saints auxquels se rattachent 
les origines Je l'abbaye. Cher Dom Rocchi, 
pardonnez-moi si, sur ces quelques points, 
je me sépare de vous ! 

Ce n’est pas un paradoxe que de dire 
qu'il y a peu de villes au monde où, autant 
qu'à Rome, les vieilles collections de diplù- 
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mes et de livres aient eu de la peine à se 
conserver. Les archives et les librairies 
ont été de tout temps en nombre dans la 
\ ille éternelle, et pourtant, si nous excep¬ 
tons l’archive actuel du Saint Siège, dont 
on peut dire qu'il remonte au xm c siècle, 
les collections les plus vieilles sont de bien 
peu antérieures à la Renaissance. La cause 
en est aux vicissitudes politiques par les¬ 
quelles Rome a passé, aux troubles qui tint 
si souvent mis la ville à feu et à sac, par¬ 
dessus tout à la ruine où le Grand Schisme 
l’a jetée pendant le xiv« siècle. Ce* sort de 
Rome a été partagé par les vil les campa¬ 
gnol es, par deux surtout, Al bano et Tuscu- 
lum, et avec elles par l’abbaye qui était 
toute voisine d’elles deux et de Rome, Grotta 
J'errata. C’est ainsi qu’en r 140 le comte de 
Tusculum profitait de la mort de l'abbé 
Nicolas 1 pour mettre la main sur tous les 


1. « In morte abatis Nicolat b. m. venil 
ecclesiam S. Mariac, quem quasi visitatorem ex- 
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meubles de l'abbave. L'abba\e, pensant se 
défendre contre les rapines du comte et 


aussi contre les prétentions de K évêque de 


Tusculum, faisait renouveler par Eugène 111 


son privilège d’immédiat été 1 . Peu île temps 


après, Guillaume le Mauvais, brouille avec 
Adrien IV, était sous les murs de Rome et 


saccageait Grotta Eerrata *. Puis voici le 
schisme de Victor IV et d’Alexandre III, où 
Tusculum est allié à l’empereur (Frédéric 
Barberousse), patron de l’antipape installé à 


Rome, tandis qu'Albano tient pour Alexan¬ 
dre III : le résultat final est le triomphe 


d'Alexandre III, puis l’entente de Henri \l 


pcctavimus expoliatorcm vidimus : au ru ni, ar- 
gentum et mobilia si quae invenit exportai il », 
fDocument du temps, cité par Mcucacci, Cenni 
storici délia Badia di S. Maria di Grotta yer¬ 


rata ( i Hy5), p. 40 ). 

1. Bulla Eugcnii III qua eximit mouasterium 
Griptae Ferratae aiurisdiciionc episcipi Tuscu- 
lan. et S. R. lé immédiate subicit. dat. Laterani 
non. febr. 1 iq 5 (Archiv, Barberini, Credenz. 
IV, cass. 35 . Original). 

2. Mencacci, op. cit., p. 42. 


; 
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et Je Ce lest in III, et, en ngo, la destruction 
de fond en comble de Tusculum. Pendant 
ce temps, impossible Je demeurer à Grotta 
Ferrata, et les moines doivent abandonner 


l’abbaye et se réfugier au cœur de la Sabine, 
à Subiaco En 1212, nous les voyons réins- 

/ J 

tallés à Grotta Ferrata et donnant Fhos- 


pitalité ii Innocent 
Frédéric il, armé 


IIP; mais, en 1229, 
contre Grégoire IX, 


campe chez eux et 11e les quitte qu'en les 
pillant 3 . Avec le xm siècle, le Grand 
Schisme, qui représente pour Rome et la 
Campagne une période de ruine et de hri- 


1 . Mencacci, p. q3. Yoy. dans le ms. de Grott. 
Ferr. B. y. IM (toi. 3y), une mention contempo¬ 
raine de la destruction de Tusculum : Ev xfà 


[j.r,vi [avril] i'O/.oOçsFlr, r ( zôXi; Toj jx.ouXav. zapi 
Xüiv PwtxavtSv ev è'xs: t7,; tov v.j . satpxws. apo. 

2 . Bullu Innocentii Ml conrirmatoria permu- 
tationis vineae inter Urbem existentis abbatiae 
Griptae Fcrratae cum fratribus S. Thomac de 
For mis ord. SS. Trinitatis cum uuadain illorum 
terra prope Castellum de Paulo. uat. Griptae Fer- 
ratae III kal. sept. 1212 . (Archiv. Barberini, 
Credenz. IV, cass. 5 t. Original). 

3. Mencacci, or. ci/., p. 63. 
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gandagc, où « onc ne peut sortir en sûreté 
hors la porte de Saint-Jean de Latran >*. Le 
parti avignonnais tient Rome en échec des 
monts Al bai ns où il a pris position, et Ma¬ 
nno est la place forte du comte de Fondi. 
G rot ta 1''erra ta est occupée par une « garni¬ 
son de Bretons », qui y demeure jusqu'à 
l’arrivée de Martin V, sauf un moment, lors 
du siège de Rome de 1408, où le roi de 
Naples l'en déloge au grand dommage de 
l’abbaye 1 : l'abbaye ne cesse pas un moment 
d’être occupée par des compagnies amies ou 


1. « Venerunt Britdncs ex parte Galliae ad sub- 
sidium Dni. Clementis et in monasterio Crvptae 
Ferratae per plitres annos moram traxerunt... 
Rcx Ladislaus dapnificavit maxime dictum mo¬ 
rt aster i uni stando ibidem contra l'rbcm... (ictncs 
armigerae diversis temporibus «iccupanmi dic¬ 
tum nionastcrîum tam inimicae quant amicae 
tanquam ni du in et reductum gentiuni armige- 
rarum, propter commoditatem quant habet'in 
silvis et pratis et fontibus et habitationes pro 
gentibus armorum et corum equis » (M. Manda¬ 
ta ri, Pietro l itali ed un documenta inedito 
riguardante la stovia di Roma (1888), p. b 
et 3i). 
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ennemies, qui en font, selon le mot d'un 
vieux document, « un nid de gens d'armes ». 

On imaginerait sans peine ce qu'ont pu 
devenir les livres du couvent au milieu de 

v 

ces vicissitudes et finalement dans ce nid de 
gens d’armes ! Si, au xv e siècle, au moment 
où Grotta Ferrata devient une commende, 
la mense abbatiale constitue encore un beau 
bénéfice, c'est que, grâce à des années de 
procès et de chicanes, l'abbé conventuel, 
Pierre Vitali, « homo litigiosus », est arrivé 
à reconstituer le patrimoine dissipé de son 
couvent. Quant au monastère lui-même, il 
est en ruine, et Bessarion, qui succède à 
T « abbas litigiosus », en en prenant la com¬ 
mende doit en entreprendre la reconstruc¬ 
tion \ En ruine aussi l'archive abbatial, 
quatre siècles d’archives se rapportant à plus 
<le trente tenimenta ou suffragances, et dont 

i. Gobellinus, Pii II commentarii (iStfq), p. 

5 / 0 . 
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il ne restera que quelques bulles 1 . En ruine 
aussi la librairie abbatiale, où tout ce qu’il 
reste de livres est en morceaux et en train Je 
pourrir. Ambroise le Catnaldule passe par la 
en iqSs, et, dans une lettre du 3 mars 
adressée au Poggc, il décrit ainsi Grotta 
Kerrata : 


« Adii nudius tertius monasterium Cryptae 
Fcrratae, novi abbatis Pétri euiusdam Galabri, 
viri satis criulitî, cornes. Scd quoniam dîu fuit 
habitatio militum, codeniquc die oportuit rc- 
gredi, spatium evolvcmli voluniina ilatum non 
fuit : ea tameu quae vi dit mis ï ta dissipata, dis- 
rupta, et omseissa, et putrida erant ut misera- 
bilein omni 110 facieni praeferrent. Monasterium 
onine circuivimus, itnmo imn iain monaste- 
riuin, sed ruinas lacrymabiles lacrytnati sutnus. 


1. Sciommari, op. cit ., préface : «... Avrei 
desiderato con distinta opéra far nota t'isioria 
deir insigne badia di Grotta 1 errata ; ma veden- 
domi prive délie migliori notîzie smarrite, parte 
dal tempo, parle dall’ incendia accadulo al 
nostro archivîn in occasion délia peste... » 




1 
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So 1 u ferme superest eedesia integra, quae ea 
ipsa fimo pletia videbatur » 

Voilà ce qui reste de la librairie du cou¬ 
vent en 14.32 : dissipâtes disrupta. conscissa, 
putrida. 

Mais trente ans après, en 1462, tout y 
parait singulièrement modifié, à en juger 
par l'inventaire des manuscrits Je l'abbaye, 
rédigé sur l'ordre de l'ahbé commendataire, 
le cardinal Bessarion. (À* précieux inventaire 
que j'ai publié pour la première fois '% ut que 
l'on retrouvera dans mon Rossa no, compte 
cent trente-trois numéros. Il y a bien « ci rca 
viginti volumina librorum sine principio et 
male ordinata », qui rappellent ceux qu'a 
vus Ambroise le Camaldule; il y a bien de 
quarante-huit à cinquante livres de chœur 
qu'Ambroise (Camaldule n'aura certainement 
pas fait entrer en ligne de compte. Mais il 

1. Traversnri, Epistulae ( 1 709), II, p. 407. 

1. Rom, Quartalschri/t, III (1889), p. 39-41. 
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reste, au lias mot, environ soixante volumes 
qui doivent être autre chose que « sine prin- 
cipio et male ordinata ». 

Ce n'est pas tout. Si, dans ces soixante 
volumes de 1462, on retrouvait les cinquante- 
trois volumes de 1 5 7 5 , ce serait autant de 
gagne sur l'inconnu : mais cette identifica¬ 
tion n'est pas possible. Sans doute, quel¬ 
ques-uns des volumes de 1 3 7 5 s'y retrou¬ 
vent sûrement; sans doute, plusieurs titres 
de l’inventaire de 1462 sont assez mal énon¬ 
ces pour que l’identification reste probléma¬ 
tique; mais aussi nombre des volumes de 
1462 ne se retrouvent pas. Je citerai Lin 
« Polîcarpum episcopum lütesii », un « l'hen- 
plianem super evangelia Marci », un « (lano- 
nes Istagii (sic) et Isachi », un « Enum exin¬ 
du m anticum », un « F pi sud as ad lacobum 
apostolum », un « l'num librum Iacobiapos- 
toli super Apoealipsim »,un <• l’num librum 
Theodori episcopi », un « Epistulas Gregorii 
papae », etc. Et réciproquement nombre de 


* 
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volumes, de très beaux volumes, de l'inven¬ 
taire de 1575 ne figurent pas à celui de 1462, 

Des observations qui précèdent on tirera 
la conclusion que la librairie de Grotta Fer- 
rata, loin de rester un trésor fermé et immo¬ 
bile, a été, dès avant le xv<^ siècle et jusqu'à la 
fin du xvi L> , dans un perpétuel mouvement 
de va et vient, d’entrées et de sorties. 

Que si maintenant nous prenons un à un 
chacun des quarante et un Cryptenses de 
1575, devenus aujourd’hui Vaticani, et que 
nous y cherchions quelques traces de leur 
provenance, nous aurons à noter les obser¬ 
vations suivantes 1 : 


Le Vat. j 632 ( 11 ), Ascelica du xi * 1 siècle, 
était à Grotta Ferrata dès la première moitié 
du xv ü siècle, car il porte en gradue (fol. 54 J 
la signature de François de Mellini \ qui fut 
abbé du couvent vers 1426. 


1. Entre parenthèses à la suite 
actuel Vatican de chacun de ces 
mets la cote du catalogue de 1 5 75. 

2. Sciommari, op. cit n p. 1 1 3 . 


du numéro 
volumes, je 
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Le Fiïf. 1600 Climax du xn e siècle, 

devait appartenir au commun cernent du \v { 
siècle à une paroisse grecque : on trouvera 
au verso du premier feuillet de garde iV.v 
libris de « feu le protopapas Jean ». Peu 
après, il appartenait, toujours d’apres un ex 


libris du même feui 11 et, ; 1 « 



Pierre de 


Canzaro » (est-ce Catanzaro?), qui parait en 
avoir fait don (àviQsuex) aux « angéliques et 
spirituels hîeromoines de Grotta l'errata », 
à qui il souhaite longue vie : lloÀ/.à Si ï-y, ! 

Le Vat. iSi 5 (II), un N. Ephren 1, a été 
copie en 102J dans une ahbave dont rhigou- 
mène s’appelait Nicon : aucun abbé de ce 
nom dans la liste abbatiale de Grotta l'er¬ 


rata. De plus, un gratine latin du w*- 1 siècle, 
tout a la lin du volume, nous fournit le nom 
de l'abbaye de Santa-Maria délia vitu : sicj di 
Calabria , un petit couvent basilien du dio¬ 
cèse de Mileto, si je ne me trompe. 

Le Vat. 1574 (PP), une Vita S. Andreae 
Sali du xif siècle, dans une souscription. 
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malheureusement fort effacée, porte la men¬ 
tion d'un prince qualifié de pax,aptoç y.paxâo^ 
pr'Ç, qui est le titre officiel des rois nor¬ 
mands. 

Le !r a/. 1669 (T) a, à son fol. 171', la si¬ 
gnature d'un « frère Romain de Gérace » 
(xv c siècle). 

Les Vat. i 5 p 5 |Z), i 65 o (**}, et 1673 (I), 

v 

portent des graffites antérieurs au xm e siè¬ 
cle, où nous voyons que ces trois volumes 
appartenaient alors à un couvent grec du 
diocèse de Reggio. 

Le Vat ♦ 1 633 (A), un homiliaire du 
xi e siècle, a une souscription où nous 
voyons qu'il a appartenu à un couvent 
grec proche de Bisignano : serait-ce Saint- 
Adrien'? 

■ 

r. Voy. la lettre de la communauté de Saint- 
Adrien au card. Sirleto, 17 nov. i5îS2 ( Vat. tat. 
ôi 94, fol. 529) : 

« V. S. filma sape came dignissimo protettorc 
de q lies ta nostra religione di San Basitio magno, 
la quale e gia posta in reforma seconda la bolla 
de nosiro Signore et mensa fatta da V. S. filma, 
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Le Vat. 1629 (H), un S. Jean Chrvsostome 
du \i c siècle, a un ex libris du xv e siècle 
en\ iron, qui en fait la propriété de « Alarga- 

riios primicier de. » Le nom de lieu est 

d'une lecture douteuse : j'ai pensé lire* Ra¬ 


sa no. 

Dans la première rédaction du cette notice 
sur les Cryptcnscs du Vatican j'avais cru 
pouvoir serrer de plus près encore la solu¬ 
tion, en identiliant les mains de plusieurs 
graflites du mf/xiik siècle relevées aux 
marges de treize autres volumes, et en iden¬ 
tifiant l'auteur d'un recolement du x\i siè¬ 
cle dont j'avais reconnu la trace sur une 
vingtaine d'entre nos volumes. J'aban- 


per il cite !'ani passâti convenncro il S abbate dt 
S. A driano col nostro Rmo generale Rttff b, et g ta 
conclusero detta mensa, et detto S abbate ha 
promc’ssu a nove padri, che stano in detta Badia 
un certo che per loro vitto , et alimenta, nef quale 
dstto S T abbate incluse una grand a cite tinte in 
Bisigna.no et un altro in Corogliano second' ap - 
pare per publico contralto sopra cio fat ta. » 

1. Rev. des Quest. hist. } loc. cit. 
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donne aujourd’hui cette série d’observa¬ 
tions. 

Mais il reste acquis ceci : des quarante et 
un Cr y pieuses du Vatican, il n’y en a qu’un 
dont on puisse dire qu’au début du xv e siè¬ 
cle il était à Grotta Ferrata, et tous ceux 
des autres qui nous disent quelque chose de 
leur origine, témoignent d’attaches étran¬ 
gères à l'abbaye. 

Rappelant maintenant la description faite 
en 143-2 de la librairie de Grotta Ferrata 


par Ambroise le Camaldule, je crois pou¬ 
voir avancer que la librairie de l’abbaye 
s'est en grande partie refaite au cours du 

ài 

xv e et du xvi e siècle. C’aura été l’œuvre de 


Pierre Yitali (le prédécesseur de Bessarion), 
de cet ctbbcts litigîosus, vir salis eruditus, 
dont parle Traversant c’aura été aussi l’œu¬ 


vre de Bessarion; c'aura été plus encore 
l’œuvre du cardinal Alexandre Farnèse, à 
qui l'abbavc doit ce qui lui demeure en¬ 
core aujourd’hui de splendeur... Je n'insiste 
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pas sur 


ces dernières considérations, <>ù la 


conjecture aurait trop de part. Je ne veux 
plus noter qu'une chose, c'est que l'inven¬ 
taire dressé par Luc Felice, en le fut 


sous la direction du cardinal Karnèse à l’ins¬ 


tigation de Sirleto 


Je termine là ces notes sur la Vaticanc 
grecque de Paul 111 à Paul V : ce sont de 
simples notes, et je n'ai voulu donner que 
des notes... Puissent-elles être île quelque 
secours à quelques-uns, surtout à l'historien 
futur de la Vaticane. Le rôle des érudits 
doit se borner le plus souvent à « pré- 


t. En iSÿi, le cardinal Sirleto avait presse 
Fulvio Orsini de faire le catalogue des manus¬ 
crits de Grotta Ferrata. \’oy. la lettre d’Orsini 
au eard. Alexandre Famèse , m sept. 1571 , 
publiée par Ronchîni, F. Orsini e suc lettcrc ai 
Far ne si (Atti delta dejp. di storia patria ’ 

E milia, nov. ser. IV, U p.), p. qq, 


■ 
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para les matériaux qui servent à écrire les 

l’eaux livres» C’a été là toute ma pen- 

sée. 


greçques Sont les cotes de l’invenûfo * ],ul 

n— V îh gr ‘ 1633 AA = 1666. 


n— 1645 . 

r = i 63 7 . 

A desideratur. 
E — 1671 . 

Z= i5q5. 

H — 1679 . 
w — 1629. 

I = i6 7 3. 

k = 1667 . 

A = 1643 . 

.VI =: 1641. 

N = 1 638. 

= i65i. 

0 = i6 7 5. 

ii = i63q. 
p = i63i. 
s= 180 5 . 

* T = 1660. 

1660 . 

<I J desideratur. 

X = 1674 . 

4*= i658. 

£2 = i 65 o. 

AA = 1 r>5 7. 

HH = 1670 . 
rr = desideratur. 


EE desideratur 

ZZ = 1526. 

HH = 1608. 

WH desideratur 

Il . i632. 

K K desideratur 

AA = 1808, 

MM — 1800. 

NN — 1607. 

—— desideratur. 

00 = j 524. 

mi =i5q7. 

FP =î 5 74 . 

i:i: desideratur. 

TT =i 8 î 5 . 

Y Y desidei 'atur. 
‘M’ — 1600. 

= 1 58q. 

W= 1 5 oh. 

l l‘(-» l J‘ desideratur 
un = 1582. 

AÙ — 1817. 

Alt desideratur. 
Al’ desideratur. 
AK — 1 553 . 
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* 


Lit le des mss. grecs acquis par le cardinal 
Cervini pour la Yaticane , du temps qu'il était 
bibliothécaire de la S. K. R. ( i 54H-1 555 ). 
Cette liste est tirée du }ns. Vat. lat. 3 m<> 3 , 

lequel comprend la liste de toutes les acqui¬ 
sitions du cardinal bibliothécaire , soit de 
niss. precs, soit de mss. latins et orientaux ; 
je n'ai retenu que les grecs. 


LIliRt HAVUT1 J?] IN LIBRARIA SÜTTO MARCELLO 
CEKVINO CARI). SANCTAE CRUCIS. 

IHE iB DECEMBRIS 134 $. 

B. Euripides grec. ex. papiro in rubro. 
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DIE 22 MAil I 549. 

63 . Gregorii Nazianzeni orationes graece 
scriptae, ex membrana. 

die i 3 mai! 1.S49. 

81. Volumen auctorum grecorum de re 

■ 

militari, grec. 

82. Theophilactus in Actus Apostolorum. 
grec. 

83 . Theodoretus in Ezechielem prophe- 
tam greco. 

die 1 5 maii 1349 . 

87. Historia cuiusdam auctoris greci cuius 
nomen ignorâtur. in pavonazo. 

88. Commentaria in lob greca. in rubro, 

90. Glossa in Psalmos in pavonazzo. gre. 

91. Euthimius in Psalmos grec, in rubro. 

DIE 3 SEPTEMBRIS l 549 . 

92. Sexta synodus Constantinopolitan 3 
septima et photina. grec. 
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DIE 23 FEBRUARII l55o. 

143, Primum volumen Inventarii Biblio- 
thecae Yatieanae scriptum a. d. Ferdinand*». 

4 MAII i55o. 

14?. Theophilattusgrecus in quatuor Kvan- 
gelia et in Epistolas Pauli manu seriptus, 
qui liber opéra Rmi Sanctae Crucis recupe- 
ratus est ab heredibus card. Ardinghclli, qui 
aceeperat a Bibliotheca. 

DIE VIII aprilis 1 55 x. 

Greci Libri empli Vend iis a. d, Am. Eparco. 

iôj. Sacrum Evangelium secundum l.n- 
cam et loannem cum commentariis Rasilii, 
Gregorii, Chrysostomi, Origenis, Didimi, et 
aliorum sanctorum doetorum. Litere prope 
qu î nge n t o ru m a nn o ru m. 

1 58 . Cïregorii atvhiep. Constantiimpi>]i - 
tani oratinnes i 3 , et expositiones graccani- 
carum fabularum. 

i 5 <>. Psalterium cum expositions* sine 


* 
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principio, et quorum sing. jr 1 ] sint,et que pe- 
ragantur in ecclesia. 

160. Cleomedis introductio de motu coeli, 
et planetarum, et quanto discrimine distent 
inter se, et quanto tempore percurrant sin- 
guli propriam zonam et de causa deliqui 
solis et lunae, necnon de terra, et quomodo 
conveniant inter se homines cam habitantes, 
et quod rotunda sit, et quod centrum sit, 
ami commentants supremi philosophi Pe- 
diasimi. 


161. Excerpta ex commentarüs Ghrisos- 
tomi in Vêtus et Novum Testamentum. 

162. Orationes Eschinis oratoris cum qui- 
busdam elegantissimis glosis et Hierodis 
philosophi commentaria in carmina Pitha- 
gorica, liber nimium utilis. 

1 63 . Sententiae morales in diversas mate- 


rias collectae 


a Georgidio solitariam vitam 


agente. 

1Ô4. Astrologici libri quatuor de iucîicîis. 
i 65 . Scipionis somnium a Marco Antonio 


v 










. 
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conscriptus, et a Marco Ambrosio commcn- 
tatus, et în grecam linguam a Maximo IMa¬ 
nu de traductus, et annotât in nés in met ha- 
phisica Aristotelis, annotât innés in libros 
naturalium, annotationes in libro de coelo, 
annotationes in libros de anima. 

166. Odissea in membranis. 

167. Contra Maumeth et contra ludeos 


168. Claudii Ptholomei de harmnnia 1 i I » ri 
très. 

ifK). Oribasii ad (ilium Eustatium libri 
novem médicinales. 

170. Zonare historiarum secunda pars et 
Chnmatc a comninatihus tisane ad a 11 gel os, 
et Georgii Acropolitae traciatus s e mi np ef¬ 
fectua, et Annae iilii Alexii historiae. 

171. Porphirii Punici discipuli Plotini 
Lycnpolitae introductin,et commentaria Am- 
nonii Uermiae in praedicamentis, et prepu- 
gnantia, et perihermenias, et Platonis Phé¬ 
don vel de anima. 
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172. Iosephi Flavii de captivitate llierusa- 
lem. 

173. Gollectio dictionum ah externis phi- 
lusophis et a nostra disciplina. 

174. Leges ecclesiasticae sive Canones. 

175. Ethimologicon in universum dictio- 
narium Suide, alphabetico ordine, liber 
optimus. 

170. Leges impériales collecte ordine al¬ 
phabetico. 

177. Xenophontis Cyri pedia. 

178. Georgii Codini patria Constantino- 
polis. 

179. Epistolae Phallaridis in membranis, 

r8o. Aeliani- Prenesti varia historia, eius- 

dem de re militari, et institutio de re na- 
vali. 

181. Euthemii Tygameni de dogmatibus 
tidei, vel contra omîtes hereses. 

182. Orationes vel sermones diversorum 
in laudem sanctorum, et in nativitatem 
Domini, sancti Basilii, et alia. 
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Io. Chrisostomi orationcs 


28 in ma- 


terias varias. 

184. Aretei Capadoci egregii medici libri 
septem sine princîpio. 

1 85 . Yitae sanetorum et sermones in va- 


rios sanctos. 

186. Themestii oratîones quinque, et 
Pselli in Platonis psychogonia etc. 

187. Gregorii Theologi orationes in mem- 
branis. 

188. Pedacii Dioscoridis anaverris ad . 

libri duo. 

189. Origenis liber egregius . et sen- 

tentie theologorum, oratorum, et aliurum 
scriptorum ad philosophiam morale 111 et ad 
pietatem christianam pertinentes. 

190. Epigrammaton sectiones septem, et 
Throngidis sentent iae. 

191. Tliomae magistri in theologiam libri 
grece interprétât!. 

192. Ilaeliae philosophi commentarii in 
logieam, et alia. 
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ry 3 . Laonîci Salcondyli historiarum librî 
continentes gesta Turcarum ab origine us- 
que ad tempora Mahumetis regis. 

194. Galeni de pulsu librî 16. liber pui- 
cherrimus. 

iq 5 . Thucidides. 

196. Theodoreti in dubia sacrae Scriptu- 
ræ, in Genesim capita 100, Exodoncapita 72, 
in Leviticum capita 38 , in Numéros capita 52 , 
in l)eutheronomion cap. 26, in losue cap. 21, 
in Iudices cap. 11, et Gregorîi orationes cum 
commentariis. 

i 97 . 0 ceanus medicine liber optimus et max. 

198. Textus philosophie Aristotelis liber 

antiquissimus. ■ . 

199. Plutarci apophtegmata et alia. 

200. Maximi Tyrii philosophi orationes 
philosophicae 38 , liber egregius. 

20t. Commentariolus in Galeni parvam 
artem et ipsa par va ars, et de differentia 
labrium,et de usu partium, et alia quaedam, 
et loannis Argiropoli in dubia quaedam. 




' 
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202. Xenophontis Cyri pedia. 

2 0 3 . Procli succensoris l^ariî, in Platonis 
primum Alcibiadem vel de iustitia. 

204. Theonis Smirnei platoniei de his que 
in mathematicis ut U i a sunt ad Platonis lec- 
tionem. 

• 2<> 5 . Rulli Ephesini de morbis in vcssica 
et renis accidentibus. liber valde necessa- 

JP 

ri us. Eiusdem de nominal inné particula- 
rium humani corporis libri très. 

2où. Pnlibii libri a sexto usque ad iX Irait* 
mentati, excepto sexto. 


* I 55o, DIE 9 IANUARII. 

'Sin. mtm. \ Theodoretus de eurandis al¬ 
lée tibus Graecorum, script us a b Emanuelle. 

DIE 3() APRILIS l55l. 

207. \"i ta triginta sanctorum a Théodo¬ 
re to descripta grece, qui liber inscribitur 
Philotheos. in corame celeste, in-40. 


DIF. l 6 APRILIS I 5 51. 

2< >0. Evangelia in lingua macedoniea grec<>. 
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210. Ecclesiastico, loh et Cantica Sala- 
monis greco. 

2i 1. Nicephori historia greco. 

DIE 12 DECEMBRIS l 552. 

218. Euclides greco in folio, ligato alla 
greca, in cordovano giallo. 

a 

219. Eusebius in greco in folio ligato alla 
greca, in cordovano azuro. 

l 55 o, DIE ULTIMA SEPTEMBRIS. 

221. Theodoretus de curandis affectibus 
Grecorum in-40. sciolto. 

I 552, DIE ULTIMO OTTOBRIS. 

222. Origenis commentaria super Hiere- 
. miam prophetam greco in folio. 

PRIMA FEBRUARII I 553 . 

223 . Euclides manu scriptus in greco in 
pergameno in folio, coperto di ta vole in 
giallo, quem dono dédit Bibliothecae Vatî- 
canae 1). Nicolaus Maioranus, custos eius- 
dem Bibliothecae. 
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1 5 53 DIE 7 FEBRUARII. 

Compri dct Mo Ânt. Zeno. 

224. I j no Argonautico di Apollonio in 
foglio coperto di verde con comento, 

225. Un altro Argonautico senza comento 
con la coperta indorata. 

226. Vocabulario in foglio coperto rosso. 

227. Historia di Alessandro magno in 
quarto coperto di rosso. 

228. Gramatica di Moscopulo in ottavo 
coperta di negro. 

229. Oppiano di pescî con scolie in ottavo 
senza coperta. 


l 553 , DIE 20 FEBRUARII. 


23 0. Euthimii panoplia. 

231. lo. Damasceni theologia. 

232 . Secunda pars Psalteriî cum inter¬ 


prétât ionibus diversorum. 


i 33 . Atlianasii 
tractatibus. 

23q. (ïregorii 


magni excerpta ex diversis 
episcopi Thessalonicensis 


8 
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sermones in sancta sanctorum cum multis 
aliis tractatibus. 

235 . Quatuor Evangelistae. 

236 . Ioannis Clericii liber de expugna- 
tione Thessalonicae. 

23 “. Io. Chrisostomi sermones 26, quo¬ 
rum primus est de poenitentia. 

238 . Comment aria in Psalmos ex Basilio, 
Chrisostomo et Theodorito. 

23 (i. io. Chrisostomi sermones in diver- 
sos Scripturae locos. 

240. Dyonisii Areopagitae opéra cum an- 
notationibus Maximi. 

241. Aiiquot Psalmi versu conscripti. 

242. Georgii diaeoni versus in exameron, 
et alii eius versus de diversis argumen- 
tis. 

243. Vocabularium greco-latinum. 

244. Canones Psalmorum. 

245. Collectanea vocabulorum ex diversis 
HH ris Veteris et Novi l'est a menti. 

246. Diodori Siculi librï quinque. 




I ’> - 

P ^ ^ 


pii:ces Jt* stif rc aï iv es 


247 Sopatri commentaria in rethoricam 
i 1 ermogenis. 

248. Homeri 1 lias. 


249. 
2 5 o. 
versus 

25 1 . 
piens 


loannis Stobei collectanea. 
Boëtiusde consolatione philosophica 
a Planude. 

Logotheti et Nicethae historia inci- 
a regnu loannis fîlii Ale\ii Gom- 



* 


252 . Psalterium greco-latinum, et vita 
Esopi, et sermo Sti Ephrem in loseph, vita 
Stae Mariae Aegyptiacae, 1 eonis Regis no- 
tationes symbolicae. 

2 55 . Procli commentaria in priorem AU 
cibiadem Platonis. 


254. Gonstantini Armenopoli compendium 
de legibus. 

255 . Aristophanis comediae très. 

25 d. Vucabularium greco-latinum. 

237. Intelpretatio historiarum quae sunt 
in orationibus Gregorii Nazianzeni. 

238. Philonis ludei aliquot tractatus. 
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2 3 f). lo. Chrisostomi sermones exeerpti 

ex ci us commentariis. 

260. Gramatica Moscopoli. 

261. Porphirii quinque voces, et expositio 
Ammonii. 

262. Galeni quaedam de morbis. 

263. Exercitationes gramaticae. 

264. Aphtonii et Hermogenis rethorica. 

265. Esopi vita et eius fabulae. 

266. Euripidis tragédie duc. 

267. Aristophanis comedie due. 

268. Dictionarium greco-latinum. 

26')- Eusebii libri quatuor in vitam Cons- 
tantini. 

Il 

DIE 26 IANUARU l 354 , 

271. Metafrastes mensis septemhris in 
greco, manu scriptus, emptus ah Ema- 
nuelle greco, pro pretio quatuor scutorum 
auri. 

DIE 19 AP RI LIS l 554 . 

272. lo. Damaseenus in folio. 
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2/3. Origenes in evangelium Marci, et 
Titus in evangelium Luce in folio. 

die 24 aprilis 1334. 

Libri havuti du Mous. Maiorano Vesc. 

di Mol/et ta. 

274. Aristotelis physiea cum scoliis. 

27D. Porphyrii quinque voces cum expo- 
sitione Ammonii. 

276. loannis grammatici nntationes in ii- 
bros Aristotelis de ortu et interitu. 

277. Dionisius de situ orbis cum brevi 
paraphrasi. 

278. Theocritus cum scoliis, et Dionisius 
de situ orbis simul. 

279. Heuripidis Hecuba et O restes. 

280. Xenophontis historia rerum greca- 
rum. 

281. Euripidis tragédie novem. 

■ 

282. Notationes in vocabula aliquorum 
librorum lliadis Homeri. 

283. Aristotiles de animalibus. 

ü m 
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284. Strabonis geographia. 

283. Euclidis aliquot propositiones. 

286. Sophoclis tragédie très. 

287. Moscôpoli gramatica. 

288. Theocriti aliquot egloge. 

289. Homeri Ilias. 

2QO. Aliquot libri Cedreni sine principio 
et fine. 

291. Aliquot libri Odysseac cum commen- 
tariis Eustathii sine principio. 

die 12 junii i553, 

292. Marci monachi opéra. 

2^3. Leonici de demostratione historia- 

ï-r 

rum. — Nicolai Alcondili de rebus Tur- 
charum. 

DIE 3 IANUARIÏ t 555. 

204. Chrisostomus in Acta Apostolorum. 

a 4 DI aprile 155 5. 

298. le. Stobeus de arithmetica, — 299. 
Cyril!us super Jsaiam, — greci scrîtti in 
papiro in foglio coperti di rosso. 






PIEGES J 0 ST I F ICATI V E S 




Inventaire des mss. grecs légués par le car¬ 
dinal A. Carafa à la Va t ica ne. Cet inven¬ 
taire est extrait du ms. Vat. lat. 3553. 

INDEX l.IBRORUM G R A FCORUM MANUSCRIPTO- 
RUM QUI E\ TESTA MENTI) iLL.mi CARDIN ALlS 
CARAFAE OL1M BIBLIOTHECARII APOSTOLICI 
BIBLIOTHECAE VATICAN A F DEDICA TI SUN P- 

1. EHae Cretensis in su rmon.es Gregorii 
Nazianzeni : in folio. 

2. Theophylacti cpiscopi Bulgariae in 
bepistolas Pauli Apostoli : in folio. 

3 . Vet. Testamentum : in folio berga- 
mena. 

4. Epistolae anonymi ad diversos patres : 
in folio bergamena. 
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3 . Alexîi Aristeni interprétatif) in uni- 
versos canones conciliorum oecumenicorum 
septem et provincialium, saneti Basilii et 
aliorum sanctorum Patrum : în folio. 

ô. Eliae Cretensis in Gregorium Theoio- 
gum : folio bergamena. 

7. Vitae nonnullorum sanctorum : folio 
bergamena. 

9 [= 8J. Homilia sive enarratio sine no¬ 
mme auto ris, in Y et. Testamentum, sine 
principio et fine: folio bergamena. 

10 [=9). Theodoreti Cyri interpretatio in 
1 5 o psalmos Daviticos : folio. 

n). Vet. Testamentum : folio berga¬ 
mena. 

11. Canones sanctorum Apostolorum et 
diversorum conciliorum ac sanctorum Pa¬ 
trum. sine principio et fine : in folio, charta 
bergamena. 

12. Gregorii Nysseni homilia catechetiea 
in quadragesimam et in vitam Ioannis Da- 
masceni : folio. 
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1 3 . loannis Chrysostomi in lxxvii psal- 
mum : folio bergamena. 

14. loannis Damasceni omnia : folio. 

1 5 . loannis Chrysostomi de patientia et 
longanimitate et a 1 ia quaedam : Cyrilli 
Alexandrini de adoratione in spiritu et 
veritate; Theophyiacti in epistnlas loannis 
Evangelistae : in folio bergamena. 

16. Ordo alphabet ica contincns omnia 
nom in a au et o ru m qui graece eonscripse- 
runt in l i b ris Sirletanae bihliothecae : 
folio. 

17. Nieete Serron in Gregorium Na2ian- 
zenum : folio bergamena. 

iS. Yitae sanctorum : folio bergamena. 

19. Gregorii Nazianzeni diversae épis- 
tolae : in folio. 

20. Expositiones in nonnulla opéra Na¬ 
zianzeni, sine principio et line: folio berga¬ 
mena. 

21. Diversa encomia et scrmones diver- 
sorum Patrum : folio bergamena. 
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22. loannis Chrysostomi nonnullae homi- 
liae : folio bergamena. 

a3. Eusebii Pamphyli explanatio in cl 
psalmos : folio, usque ad cx.11 tantum. 

24, Novum Testamentum typographum, 
cum quibusdam annotationibus manu scrip* 
tis in margine : folio. 

Al ter liber similis praecedenti : folio. 

26. In sac ram Scripturam variae lectiones 
diversorum interpretum ex diversis libris : 
folio. 

27. In sacram Scripturam alter tomus 
habens varias lectiones diversorum inter¬ 
pretum ex diversis libris : folio. 

28. Alter tomus in sacram Scripturam in 
quo continent variae lectiones diversorum 
conscriptorum ex diversis libris : folio. 

29. Testamentum domini Sisinii patriar- 
chae; vita loannis Damasceni conscripta per 
loannem patriarcham Alexandrinum : in 
quarto. 

3 0. Theodori Studitae abbatis de vita et 


P 
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moribus, Michacli monaeho auctori; loan- 
nutii vita conscripta per Sabbam mona- 
chum ; % ita sancti Cunonis ; Encomion in 
sanctos Archangelos. 

3 1. Eucherii Lugdunensis episcopi ad Ya- 
lcrianum cognatum epîstola paraenetica et 
ah amore mundi studinque pmfanae philo- 
sophiae : quarto. 

3 ï \bis\, I eonis papae epîstola contra Euty- 
chetem ad Flavianum patriatvham : quarto. 

32 . loannis Chrysostomi missa : quarto. 

33 . Gollectio et expositio historiarum 
quarum meminit dtvus Gregorius in suis 
carminibus ex sacra Scriptura et poetîs 

profanis; Cosmae Hierosolvmitani opus : 
quarto bergamena. 

3 4. De natura hominis in summa collec- 
tum et compositum ex famosis philosopbis 
ecclesiasticis et profanis : quarto. 

35 . Hadriani introductio in sacrant Scrip- 
turam : quarto. 

36 . Quaestïones diversotum auctorum in 
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sacram Scripturam : quarto bergamena. 

3 “. Scholia in sermones Nazianzeni, sine 
principio et fine : quarto. 

38 . Carmina in nonnullos psalmos: quarto. 

3 <j. Quaedam expositiones aut interpréta- 
tiones in Novum et Vet. Testamentum : in 
quarto pergamena. 

40. Scholia in Acta Apostolorum : quarto 
bergamena. 

41. Ioannis Chrysostomi, sermo quod nul- 
lus offendere poterit ullum qui seipsum 
non offendit, et in très sanctos pueros : in 
quarto. 

42. Intcrpretationes seu scholia in quas- 
dam cimmonias nuncupatas canones quae 
in ofFiciis sacris per tempora recitantur : 
quarto. 

43. Tzetzi grammatici Je illis quae ante 
Homerum in usu erant, et Je illis quibus 
Homerus usus est : quarto. 

44. Athenagorac Atheniensis christiani 
philosophi, de Christianis ad imperatorem 
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Marcum Aurelium Antoninum et Lucium 
Aurelium Comodum : quarto. 

4S. Iuliani imperatoris symposium : quarto. 
40. Diversorum auto ru m et Patrum in 
diversas materias, sine principîo et line : 
quarto bergamena. 


47. Guidonis de monte Rocen : in quarto. 
4S. Octoechus sive liber octo tonorum 
Ioannis Damasceni qui in olliciis divinis 
recitantur per universas dominieas per 
totum annum : quarto bergamena. 

49* Cerametaesermonesin annualia festa : 


quarto. 

5 o, Vita magni Antonii conscripta a ma- 
gno Athanasio; eiusdem Athanasii ad lui ium 


papam : quarto. 

m, Anastasii Sinaitani intcrrogationes et 
responsiones in diversas materias : quarto. 


5-2. Variae lectiones in sac ram Seriptu- 


ram ex diversis libris : quarto. 

53 . Salutatio angelica, oratio dominiealis, 
Symbol uni Apostolorum, e van gel ium seeun- 


y 
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dum Ioannem, Athanasii Alesandrini pro- 
fcssio catholicae fidei : quarto hergamena. 

5 q. Athanasii Alesandrini homilia in nati- 
vitatem Praecursoris, in Elisabet et Deipa- 
ram; Leontii presbyteri Constantinopolitani 
post mediam ebdomadem in dominica in 
Ioannem Baptistam : quarto hergamena. 

55 . Basilii magni expositio in dictum 
evangelicum : quarto. 

5 G. Aristotelis problemata : in octavo. 

5 7. Diversae sententiae et admonitioncs 
patris ad hlium : octavo. 

58 . Basil ii magni in missam, et ali a alio- 
rum : octavo. 

5 o. Sermones admonitorii sine nomine 

ii mr* 

auto ris. 

Go. Novum Testamentum quatuor evan- 
gelistarum tantum : octavo. 

t>i - Expnsitinnes in nnnnulla dicta pro- 
phetica : octavo hergamena. 

02. Novum Testamentum quatuor evan- 
gelistarum tantum ; octavo. 
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63 . Marcelli sanctis contussoribus Ncreo 
et Achilleo; Eutvehius et Victorinus Mar¬ 
cello: octavo bergamena. 

64. Cyrilli Alexandrini cai mina iambica 
de proprictate animait um et pi a n ta ru m, ad 
Sergium pat ri arc ha in Constantinopolita- 
num : octavo. 


65 . Diversorum Patrum latinorum atque 
graecorum quaedam pane a dicta. 

66. Nonnullorum canon uni pauca : oc¬ 
tavo. 


67. Gregorii papacdialogi : folio hergamena. 

68. Emcndationes in librum Ecclesiastici : 


in quarto. 

Mathei Ganta eu zeni in sapientiam Sal 
[omom's]. 

Cathena super lob : bergamena. 
Doxapatri. 
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roi ci les fragments de lettres de Van Lin¬ 
den et de Plant in annoncés page 2 ~. 


J \m Linden écrit à Sirleto , 28 janvier i5yg 
(Vat. lat. 6 i q3\ fol. 333) : 


Ubi salvi Genuam, Christo Icsu gratia im- 
mortalis! pervcnissemus, animas meus aestuan- 

lissimo tui desiderio saucius non patitur, quin 
bas ad te darem nostrae valetudinis itinerisque 


pro voto confecti intcrnuncias. Quas autem bu- 
ius Hagrantis, sanctique in te desiderii habeam 


catissas, pauci admodum, nisi tuarum opum 
beatissimi, eonseii credant. Niinquam cum ullo 
mortalium fui colloquutus, qui maius sui desi- 
derium animo meo, quasi aculcos, a ut philtra 
pntiuSj infixum reliquerit, quain luis ex suavis- 
simis sernionibus sentie meisvisceribus subinde 


inardescere. Quoties enijii tui s colloquiis t'rui 
lieuit, ita me Christus meus amet! redii (quod 
















PIÈCES Jl'STIFICATIVKS 


1 4 1 


citra omnem adulatinncm coram Christn indice 
dico) aut doctior, aut suavissimo pietatis fructu 
cumulatior : quod notationcs lncoruin abs le 
obiter commcmoralorum udversariis meis (mcw 
notes] tum inscriptae omnibus testentur... 

Van Linden continue en comparant son affec¬ 
tion pour Sirleto à celle de David pour 
Jonathas , son admiration à celle de la reine 
de Saba pour Salomon, etc. 

Trois mois après il est à Madrid et écrit de 
nouveau au cardinal , 24 mai i>~[) libid., 
fol. .* 

... Interea mei pmmissi apud varins satugo, 
ut regiae hihlmthecac catalngimi tibi transmit- 
tam : veruni nondum vidcrc datum lsi. Ineidi 
in quenutam meum veterem arnicum Parisiis el 
Lovanii crmdiscipuluni, 0. I >. (b<stnam ! >n- 
taeum, literaturae graecc cuni primis doctum, 
et qui prineipem facile Incum in illn nnstro 

platonico prytanacu mereatur. ls <|uucdam mihi 

* 

commémorât a sc ü!tc \isa 1 ) I). Nazianzcni et 
Chrysostomi nondum édita. Re\ ci Photium 
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ilium dédit convertendum : a que non parum 
abhorret, cum sit et S. Th. 1). et Ührisli sacerdos, 
ilia nugatoria, ridicula et amatoria, actate tam 
gravi ac sacerdotali in latinum transhinderc... 
Cogito prima occasione ad S. Laurentium \ L'Es- 
curiaî] me recipcre, non tam octavum hoc orbis 
ut spectcm miraculum, quam ut rarissirnum il¬ 
ium regiae bibliothecae perlustrem thezaurum... 

Quatre mois plus tard , i5 septembre iSjg 

(ibid fol. 455) : 

Tandem voti mcicompos perlustravi regiam bi- 
bliothecam, atquc ab cius S. M u usum indicis 
gracci extra nionasterium ad biduum impe- 
travi : quem pro illius temporis brevitatc nego- 
ciis obrutus ubi devorassem, quaedam instituto 
nostro praecipuc congru a delibavi. Cum enim 
non liccret tamdiu illic haerere > ut amanuensi 
dcscribere esset integrum, ego brevitatis causa 
passim summa titulorum delibavi capita : quae 
Hl" 1 " V. D. abonde, scio, sulTlcient, ut ex un- 

guiculis (quod dicunt) leonem... Quae cum D. D, 

* 

Aria Montano in illo I), Laurentii monasterio 
egerim, longum esset perscribere... 
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Le 2 y mars 15Hn , de retour en Flandre, 
Van Linden écrit (ibîd., /o/. 5-^0). 

Quod a rcditu in Bclgiuut n->n prius scripse- 
rim, alia non fuit causa, quant qu<>d sarcinas 
me a s papyraceas pridctn Coloniac, dum exSU- 
llaremus, rclictas, hactenus non liaient propier 
intesta itincra ci quotidianas latronum, atque 
praedoiuun undique vias obsideutium rapinas, 
recipere... Galaniitutuni lïclgicarum aerunmas 
vere tragicas, nuUus Sophocle s suo exprimât 
othurno, cum fidem otmiern longissime SUpe- 
rent. Proinde banc affiietissimam provinciam 
piis vesiris precibus comincndare iiialo, qa.mt 
dcscriptionein attingerc. Valeat diu incolumis 
R ma et lllma \ ra 1 ). atque nos redamare, tnu- 
tuisque precibus coinmendare dignetur... Cata¬ 
loguai inquisitionis Ro. iarnduduni, uti et ilis- 
pani, exspcctamus : ego post Pascha nundina- 
rum Krancolordiensium niittam catalogos anni 

"O et 8oubi prinium acccpero... R'"*' atque ill. 

V. P. ex animo semper peculiariter deditissinius 
Wilhcl. Lindanus ecclesiae Ruremund. indignus 
Episcopus. 
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Voici une importante lettre de Plantin, du 
9 avril i 5 j 5 (Vat. tat. 6192 , fol. 261) : 

Cum ex variis et crebris quae mihi ex Urbe 
adferuntur arnicorum literis ccrto intelligam 
meam qualemcunquc opérant et diligentiam 
pro tua in me singularis benevolentia abs te 
magnoperc laudari ac praedicari : non potui non 
tandem aliqua signiHcatione pro tuis, 1 Illustris¬ 
sime Cardinalis, beneficiis, quibus me practer 

meritum meum in dies ornare non desinis, ob- 

| 

servantiam erga te meam, gratumque animum 
testa ri. Etsi enim quotidianae occupation es me 
ab officio quod Mecaenatibus et amicis meis, 
dunt res postulat, praestare debeo, invitum avo- 
cant, ingeniumque meum ad scribendum minus 
alacre et promptum nonnunquam reddunt : 
tamen ego nunquam ab il lis ita obrui me pa- 
tior, ut eorum quibus dcvinctus sum memo- 
riam oblivione antmo deleam mco. Nunc itaque 
acceptis dtvi Chrysostomi epistolts, quarum am- 
plissimo munere me donasti, neenon et tuo 
consilio quo suades eas a me Summo Pontirici 
nuncupari deberCj non mediocriter incitatus, 
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eo citius calamum mi h i arripiendum esse duxi, 
ut his vidclicet epistnlarurn mcarum prtmitiis 
pro ista tua liberalilate cl h u mandate tib: ra- 
tias agam : ac dcinde iis de rebus quae ad pu- 
blicam utilitatem pertinere videntur, te prae 
céleris faciam certioreni. 


Siquidem nullum upus, quod quidetn om¬ 
nium sentent] a et applausu al i eu i us auctoritatis 
et momenti esse judicatur, praelo in posterum 
dare statu i, ni si prius de e«> amie i s, te que in 
primis, consultis; ut npporlunis m-miiis ins- 
truetus et munitus, quid mihi in eiusmodi 
ope ris im press inné potissimuiu sii nbserv andum, 
plane cognoscam. Quandoqnidom igitur ad I). 
Augustini celeberrimi Ecclesîae doeimis opéra 
brevi excudenda cogitatinnem converti ; te ob- 
nixe rogatum veltm rmmine enmm qui in illius 
scriptis ad vctustissînia exemplaria confc rendis 
indefesso studio operam suant na\urunt : ut si 
ab Augustinensibus vel ex aliorum collationc 
quidpiam habeas quod ad dix in i doctoris casti- 
gationeiu et i 1 lustrationem aptissime quadrare 
videatur: pro uni in rem publicam literarium 
amorc ad nos transniittere diuueris. Dcinde 
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si quid ex tua aut Illustrissimi cardinalis Ca- 
raff'ae aut alius cuiuspiam censura in notatio- 
nibus vàriarum lectionum ad tincm Novi Tes¬ 
tament, quod nuper editum ad vos misimus 
adiunctis, animadversione dignum deprehensum 
sit, Theologi Lovanienses id sibi sîgnificari per- 
cupiunt : ut in notationibus \’etcris l'estamenti 
adhuc edendis, in tempore evitarc ea possint 


quae sacerrimus vester coetus praecipuc esse 
cavenda decrevcrit. — Tertio quoniam mihi ani- 
mus esset Vatabli Iîiblia, a thcologis ipsîs Lo- 

vaniensibus in Yetcri quideni Testamento re- 
purgata aliquando in vulgus emittere ; omnibus 

piis ac doctis, qui tuae famae ceiebritate addueti 
te colunt, suspiciunt et venerantur, atque nihil 
non a te nominc dignum tuo sibi promittunt; 
gratissimam ac utilissimam rem fore exîstima- 
rim, si iisdem \’atabli in \’etus Testamentum 
commentariis si mi les abs te in Novum conscri- 
berentur contra observationes Va!lac, Erasmi, 
et potissimum [’heodori Bezae, in cuius nota- 
tionibus vulgatam editionem contra Yallam et 
Erasmum, saepe defendi intellexi. — Ac pns- 
tremo, quia Augustino, ni si quis casus nostris 
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consiliis occurrerit, mox Hieronymum subiun- 
gere cogitamus; iterum aique iterum abs ic 
petam, si quas h abcs in hui us doc loris scripta 
emendationcs, sive alia ciusdem quac nondum 
hactenus in lucem prodierunt nioiuuucnta, ne 
tanto nos beneficio privaveris. 

Quae quidem omnia ui a le vehementer efila- 
gitem, me eogit meus in Cutholicae Ecolesiac 
gioriam ferventissimus ardor, ad idque ctiam 


audaciorem me effîcit iucunda tuae hutnanitatis 
ci Mbcraiitatis rceordatîn. Ea in rc lumen si 


vcrecundiac cancellis perfraclis pructcr décorum 
quîdpiam commis! ; tuae crit benignitatis Kl 
mihi non solum condonarc. sed etiam si alias 
in simiiem culpam c\ ignorant ia mit libéra 
quadam pclcinli scribcmiivc consuciiidine inci— 
dero, in optimam partem interpretari. Ouod tu 
facias, te vehementer rogo. 

Vuilao notationes quas le expctcrc mtcll'. \cra- 


inus, mine una cum literis M. Rnbcrii lîcllarniini 
hisinclusis ad te mittitnus. Valc.— Antucrpiac g 

Aprilis [57?. —Ill m *" et R ,l “* l>. V. cliens hu- 
millimus G. Plantinus. 
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ERNEST LEROUX, ÉDITEUR, RUE BONAPARTE, 28 


PETITE BIBLIOTHEQUE D'ART ET D'ARCHEOLOGIE 

Publiée sous la direction de M. KAEMPFEN 

-P- 

Directeur des Musées Nationaux et de l'Ecole du Louvre 


I. Parthénon, par M. L. de Ronchaud, in-tS 

illustré. . . . 2 fr. do 

II . La Colonne 7 raja ne au Musée de Saint-Germain , 

nk. M l ■ 1 IX 1 rt *11 . ^ #«- 

1 25 

2 5 o 

2 5 o 

3 5 o 

5 » 

2 5 o 

3 5 o 
3 5 o 


par m. salomon keinach, in-ta illustre. 

III. l.a Bibliothèque du Vatican au XVI* siècle . par 

M. E. Muntz, iu-18. . ... , 

IV. Conseils aux voyageurs archéologues en Grèce et 

dans l’Orient hellénique, par M. S. Reinach, 

in-t 8 illustré. ....... \ .. 

V. L'Art religieux au Caucase, par M. J. Mouriek, 

in— 18.. ... 

VI. Etudes iconographiques et archéologiques sur le 
nu yen âge. par M. E. Muntz, in-18 illustré. . . 

VII. Les Monnaies juives, par M. Tli. Reinach, in-18 

illustré. .. 

VIII, La Céramique italienne au XV* siècle . par M, E. 
Molinier, in-18 illustré.. ......... 

IX. Un Palais chalJéen, par M. Heuzey, de l’Institut, 
in-18 illustré. .. 


par M. Louis 


X. Les fausses antiquités de l'Assyrie el delà Chaldèe, 
par M. J. Menant, de 1 Institut, i 11-18 illustré. . . 
XL L imitation et la contrefaçon des objets d'art an¬ 
tiques au XV* et au XVI « siècles, p; 

Courajod, in-j8 illustré. 

XII. La Vaticane de Paul III à Paul V d’après des do~ 
cuments nouveaux, par M. Pierre Batiffol, in-18. 

XIII. L'Art d’enluminer, par M. Lecoy de la Marche, 

^ ^ I T 1 I !■ ■ KÉ 1 d f ■ Hiril -p || p # ^ ^ 

XIV. (En préparation). Les Origines de l'architecture du 

moyen âge et ses rapports avec l'architecture 

fcrse, par M, Dieulafoy, in-t8 illustré. 

XV. (P.n préparation). L’Art de la Verrerie en Orient, 
par M. Scheper, de l’Institut, in-18 illustré. . . 
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